
De l'appel à l'O.N.U. aux mesures
indispensables de précaution

L' A C T U AL I T É

Le différend entre anciens vain-
queurs du Reich au sujet de Berlin
est désormais inscrit à l'ordre du
jour du Conseil de sécurité, en consé-
quence de l'initiative des puissances
occidentales. Celles-ci ont constaté
qu 'elles avaient échoué dans leur ten-
tative de procéder à des négociations
directes. Elles font valoir dès lors
que la situation créée dans l'ex-capi-
Ule allemande par le blocus soviéti-
que constitue , aux termes de la Char-
té, une « menace pour la paix » ; et
elles demandent au Conseil de for-
muler ses recommandations.

Que va-t-il se passer ? On estime
généralement que M. Vichinsky cher-
chera à gagner du temps en se réfu-
giant dans le maquis de la procédu-
re. Il pourrait , par exemple, arguer
que l'article invoqué par les Alliés
ne joue pas étant donné que le litige
en cause a trait à un pays ex-ennemi .
Mais les puissances occidentales n'ad-
mettront pas que ce soit le cas et
souligneront que si le différend a pour
objet Berlin, il ne met pas en cause
l'Allemagne qui , d'ailleurs, n'existe
plus en tant qu'Etat, mais les quatre
Grands.

Quand le Conseil de sécurité en
viendra au fond , on se trouvera en
présence de ce paradoxe et de cette
anomalie — qui prouvent bien l'im-
puissance de l'O.N.U. — à savoir que
les Etats intéressés au litige seront
à la fois juges et parties ; les petites
nations qui font partie du Conseil ne
pourront s'ériger en tribunal, car la
voix des Grands est prépondérante.
Une fois de plus, dans ces conditions,
le VETO de l'U.R.S.S. suffira à ren-
dre nulles les éventuelles recomman-
dations.
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Ces recommandations, en tout état
de cause, ne pourraient être que pla-
toniques. Comment l'O.N.U., prati-
quement, ferait-elle céder les Russes
sLJB.erJin,. lèverait-elle le blocus en
faveur des Alliés, obligerait-elle le
système quadriparti à fonctionner ,
selon l'accord- de Potsdam ? Mais ces
recommandations seraient destinées à
avoir un certain retentissement, par-
ce qu 'elles signifieraient la mise au
ban de PU.R.S.S. des nations civili-
sées. C'est à ce point , dès lors, qu'on
prévoit l'éclat dont il est question, ces
jours, dans la presse : la bruyante
sortie de la Russie et de ses satelli-
tes de l'institution internationale. En
réalité , il s'agirait ainsi de la mort
de l'O.N.U.

Le jeu en vaut-il la chandelle ? On
se le demandera en même temps
qu'on se demandera si les Alliés sont
bien inspirés, en mettant en branle
le dispositif du Conseil de sécurité,
opération dont ils ne retireront, ils
le savent, aucun avantage pratique.,
mais qui consacrera seulement offi-
ciellement ce qu'un bon observateur

français, M. Raymond Aron, appelle
le « grand schisme ».

Mais les Etats-Unis ont estimé, au-
jourd'hui , que le risque devait être
couru. On rappelle, ces jours, qu'il y
a dix ans qu'ont été signés les ac-
cords de Munich. Et l'on pense qu 'il
est parfaitement inutile, au prix de
Berlin, devenu le symbole de la « ré-
sistance », de recommencer l'opéra-
tion avec un « totalitaire » devenu
plus redoutable que ne l'a été Hitler
lui-même et qui dispose de moyens
d'action plus puissants. N'est-ce pas
le socialiste Spaak qui , dans son beau
discours, a relevé que la cinquième
colonne nazie, en regard de la cin-
quième colonne russe, n 'était qu'une
organisation de boys-scouts ?
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Ce discours du chef du gouverne-
ment belge est, d'ailleurs, plus que
ceux prononcés par les Grands : Mars-
hall, Bevin ou Schuman, le « discours
de la semaine ». Il appartenait au re-
présentant d'un petit pays — ces pe-
tits pays où le bon sens triomphe
plus que chez les puissants — de dire
avec éloquence ses vérités à l'U.R.S.S.
mais de le dire de telle façon qu'il
s'agissait en fin de compte d'un
émouvant appel à la compréhension
russe.

«Nous avons peur, a dit en subs-
tance M. Spaak, parce que vous use2
de procédés qui nous font peur. C'est
pourquoi nous sommes obligés, au-
jourd'hui , de réarmer et de collabo-
rer étroitement dans le cadre des
puissances occidentales. Mais élimi-
nez les causes de cette peur, cessej
d'user de procédés qui, à diverses re-
prises dans l'histoire, ont amené aux
catastrophes, et nous ne demanderons
pas mieux que de revenir à une col-
laboration générale!»

On ne pouvait mieux définir les ter-
mes du problème. Si les grandes et
petites puissances de l'Ouest pren-
nent à no1ïv%itu7 et dît concert, des
mesures de précaution, si, avec les
Etats-Unis, elles estiment qu'il vaut
mieux en finir avec le jeu de cache-
cache qui a duré tout l'été et avec
les équivoques qui ont marqué les né-
gociations de Moscou, qu'il vaut mieux
aussi désormais jouer cartes sur ta-
ble en en appelant à l'O.N.U., ce n'est
pas pour provoquer la Russie, c'est
pour lui dire que ses méthodes coer-
citives ont effrayé le monde civilisé.

Celui-ci, sans risque de danger gra-
ve, ne peut plus se laisser intimider;
il doit parer pratiquement à la me-
nace. Mais, à supposer que l'U.R.S.S.
renonce à ses procédés, il y aura pla-
ce à nouveau pour la collaboration.
C'est là la position de toutes les na-
tions, de tous les hommes de bon
sens dans l'univers occidental , d'un
côté comme de l'autre de l'Atlantique.

René BRAICHET.

L'Angleterre livrerait
la plupart des armes nécessaires

à la défense du continent

La réorganisation des fo rces armées de l 'Europe occidentale

les matières premières étant f ournies aux usines britanniques
par les Etats-Unis

Le nombre des divisions serait triplé
WASHINGTON. 30 (Reuter) . — On

apprend quo les Etats-Unis et le Ca-
nada ont delà approuvé la nomination
du maréchal Montgomery . chef do l'état-
major général impérial britannique , au
poste do président du Conseil de défense
de l'Onion occidentale. ,

Une part do la contribution do la
Grande-Bretagne à la défense commu-
ne de l'Europe occidentale consistera
dans la livraison de la plupart des ar-
mes nécessaires, y compris les avions,
aux Etats continentaux. U s'agit d'ar-
mes dont ont besoin les Etats euro-
péens pour fixer le plus tôt possible
leurs forces armées défensives au mi-
nimum exigé.

C'est la raison pou r laquelle la Gran-
de-Bretagne peut compter sur d'Impor-
tante* fournitures d'acier ct d'alumi-
nium dans le cadre du programme d al-
sy/yssjmssYY/zm 'SjrssYY/Sjy^̂ ^

de militaire qui sera soumis au congrès
au printemps prochain.

Les milieux bien informés de Wash-
ington déclaraient jeudi que le pro-
gramme immédiat comprendra la four-
niture à l'Europe, au cours de l'année
prochaine d'armes et de tanks Prove-
nant des surplus américains , tandis
que les fabriques d'armes de l'Europe
occidentale recevront des matières pre.
mières. Le programme à longue échéan-
ce sera établi sur la standardisation
de la production et le développement
de la défense coordonnée.
Les forces de l'ouest triplées

Le correspon dant militaire du « New-
York Times » estime que les forces ter-
restres nécessaires à la défense de l'Eu-
rope occidentale s'élèveront à 45 ou 50
divisions alors qu'il n'y en a actuelle,
ment que 15.

Les milieux politiques de Washing-
ton sont d'avis que la loi sur l'aide mi-
litaire a l'Europe occidentale ne sera
pas acceptée par le congrès sans oppo-
sition.

On pense que la possibilité d'un régi-
me communiste en France fera hésiter
certain s membres du congrès. D'autre
part, on fait valoir que la France a
besoin d'une aide militaire pour ac-
croître sa stabilité politique. On fera
sans doute aussi valoir an congrès que
les armes envoyées par les Etats-Unis
à l'Europe pourraient tomber aux
mains de l'ennemi si une guerre écla-
tait dans un proche avenir . On donne
en exemple la perte des armements
britanniques en 1910.

LIRE AUJOURD 'HUI
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Un prince amateur de jardins

L'inhumation de l'ex-roi Ferdinan d de
Bulgarie, fils du prince Auguste de
Saxe-Cobourg-Gotha et de la princesse
Olémentine , et non d'Alexandre de Bat-
tenberg comme il a été dit. a eu lieu
dernièrement à Cobourg où il résidait
depuis 6on abdication.

Amateur d'art, il avait orné son pa-
lais de Sofi a de toiles de maîtres et f
écoutait de la musique, le soir, fort tard
dans la nuit. Il aimait aussi les fleurs
et en avait mis à profusion dans le parc
de son château d'Euxinograde qui s'é-
tageait sur une longueur de deux kilo-
mètres , an flanc des coteaux dominant
la mer Noire. Il consultait les botanis-
tes et chaque année faisait des planta-
tions en tenant compte des expériences
précédentes. Bosquets de roses, de ca-
mélias alternaient avec les vergers et
les vignobles. Le terrain du parc était
calcaire. L'eau manquait, de sorte que
pour arriver à lui donner la beauté tou-
te méridionale que l'on souhaitait d'im-
portants travaux d'irrigation souter-
rains durent être exécutés. Ferdinan d
de Bulgarie était un amateur éclairé
de la nature. On peut regretter qu 'il
ne se soit pas tenu à ce rôle et qu 'il ait
voulu y joi ndre celui de chef militaire.

Les leçons provisoires que comportent
les manœuvres de lu 2- division

DERNIÈRES IMPRESSI ONS

Il peut être utile de résumer l'évolu-
tion des manœuvres de la 2me division
à partir du moment où le régiment 8
a été opposé au régiment 13. soit à par-
tir de mardi matin à 9 heures.

« Rouge » (un ennemi de la Suisse
venu du Jura) avait réussi à franchir
la Thielle. « Bleu » (un régiment 6uisse
aopuyô sur l'Aar) cherche à battre en
retraite en direction de Berne,

Mardi matin , grâce à ses troupes lé-
gères motorisées et grâce aussi au fait
qu 'il a l'initiative des opérations, le ré-
giment 8 force un passage 6ur l'Aar,
manque de peu l'ouverture d'une
deuxième brèche qui n'aurait pas tardé
à amener sa maîtrise de toutes les voies
de communication.

Mais le régiment 13, du moment où il
a vu dans quel 6ens se diri geait son
ennemi , a vigoureusement réagi.

Mercredi, i] a reçu l'ordre de battre
en retraite vers l'est et non plus vers
le sud. Les troupes motorisées du
« groupement de Meuron » lui ayant été
attribuées, il a pu harceler les éléments
avancés des troupes neuchâteloises. Les

deux adversaires ont poursuivi pendant
toute la jour née des axes à peu près
paraljèles sans se rencontrer.

II est bien entendu que, dans n'im-
porte quelles manœuvres, on n'attend
pas la victoire de telles ou telles trou-
pes. Le but de ces exercices est de voir
quelles décisions prennen t les chefs de-
vant une situation de départ et com-
ment se comporten t les soldats au com-
bat.

Le point de vue du i,
colonel divisionnaire Corbat

Une critique a été faite hier par le
colonel-divisionnaire Corbat à Anet. en
présence de tous les commandants de
corps de troupes neuchâteloises (infan-
terie, artillerie. D.O.A.) et de leurs
chefs de service j usqu'au grade de com-
mandants de comp agnie et de batterie.
Le directeur des manœuvres a exprimé,
d'une façon général e, sa vive satisfac-
tion pou r l'effort accompli par le ré-
giment 8 renforcé .

Au début des manœuvres, dans nne
remarquable orientation donnée à la

presse, il avait déclaré que dans une
armée de milice comme dans une armée
permanente, ce qu 'il y a de plus
délicat, ee sont les cadres, pour l'ins-
truction desquels on ne fera jamais
assez. Car quand un homme se sent
commandé par un véritable chef , il se
sent capable des meilleurs exploits.

Une remarque du commandant de di-
vision doit encore être»retsawert eelojn
lui. on s'en tient souvent, rbeaneonp
trop aux schémas, aux instructions gé-
nérales qu 'on a reçues une fois.

Les manœuvres qui viennent de se
dérouler auront , eu pour effet d'assou-
plir les réactions des chefs et de forcer
ces derniers à des décisions rapides
dans des situations nouvelles. De très
utiles constatations ont été faites en
outre sur l'utilisation des moyens mo-
torisés. Là aussi, l'infanteri e doit s'a-
dapter. Car les véhicules à moteur , si
l'on en discerne aisément les avantages
peuvent causer de désagréables surpri-
ses quand on n 'est pa6 familiarisé aveo
leur utilisation. A. E.
(Lire la suite en lime paqe)

Les colonels commandants de corps Louis de Montmollin et Jules Borel
ont assisté aux phases essentielles des manœuvres de la 2me division.

Le pont sur 1 Aar, près de Niederried , a pu être franchi mardi matin par leDat. car. 2. Pour permettre le passage du reste du répr iment, il a été gardépendant toute la j ournée par la compagnie de grenadiers du rgt. 8 et pardes pièces de D.C.A., camouflées sur les bords de la rivière.

Préoccupations berlinoises à l'approche de l'hiver

En prévision de l'hiver, les Berlinois s'efforcent déjà de stocker un peu de
combustible. Ces femmes fabriquent des briquettes au moyen de poussière

de charbon , de goudron et de sciure.

Les « roulants»
du dimanche

Point n'est tant besoin de vacances
Pour les « roulants > ;

L'occasion de brûler l'essence.
Bon an mal an,

Chaque dimanche se présente
En ajoutant

Le samedi , quand ça les tente
De fich'  le camp.

C'est la psychose de la route
Et du volant.

Pour certains c'est une déroute
Un excitant ;

L'immobilité les dégoûte
C'en est ... roulant I

Tant pi s pour celui qui s'encroûte
En stationnant.

Rouler une journée entière ,
C' est reposant !

Humer l'air pur et... la poussière ,
C'est for tifiant.. .

Foncer pleins gaz dans la lumière,
Taper le cent ,

A l'arrêt lancer les p ortières :
Et pan ! et pan l

Dès l'aube on roulera sans trêve.
— A ce qu 'on voit ,

Les Zuricois vont à Genève ,
Formant convoi...

Quand ils ne sont pas au Salève,
Les Genevois

Vont faire une visite brève
Aux Zuricois...

... Il est un point qui me chi f fonne ,
M' attriste assez :

Ces « roulan ts ». n'ont pas  l'air, en
[somme

De s'amuser ;
Des singes font  f i gure d'homme

Désabusé
Des filles ont, tout plein mignonnes,

Un air blasé...

— Pourtant voyez quelles voitures
Ont ces croulants »

Ce ne . sont _pas  des miniatures *• '
Assurément .

Du chic , du nickel , de Voilure
Et du brillant.

C'est la très haute « conjoncture *
Apparemment 1

— Peut-être que l'on exagère ?
— A tant rouler,

A rechercher la bonne chère :
Poisson , poulet...

A visiter, pour boire un verre
Les cabarets

Le cerveau ne s'enrichit guère.
Le cervelet

S' endort dans les «Sludebackère y
Et Chevrolet... DU.

Le « pont aérien » de Berlin
a cent j ours d'existence

La lutte contre le blocus soviétique

Les Anglo-Saxons envisagent d'augmenter, cet hiver,
les rations des Berlinois

BERLIN, 30 (Reuter) . - A l'occasion
du centième j our de l'existence du cor
ridor aérien entre Berlin et l 'Allema
gne occidentale, le colonel Howley,
commandant américain à Berlin a dé-
claré aux j ournalistes que le couloir en
question s'est senti si efficace que les
expert alliés envisagent une augmen-
tation des rations alimentair e des ha-
bitants de l'ouest de Berlin pour l'hiver
qui vient.

Un 60us-comité d'experts étudie

actuellemen t cette question. Toutes les
denrées alimentaire s destinées aux sec-
teurs occidentaux de l'ancienne capi-
tale ont été amenées par le couloir et
les vivres qui permettron t d'augmen-
ter les rations seront également amenés
par la voie des airs. Le colonel Howley
a aj outé qu 'il n 'avait pas abandonné
l'espoir de voir les Russes lever le blo-
cus.

(Iaire la suite en dernières
dépêches1»

SAVEZ-VOUS QUELLE EST
L'ORIGINE DES VILLES ?
Après les assises annuelles qu 'a

tenues, samedi et dimanche der-
niers, à Neuchâtel, l 'Union des vil-
les suisses, nous pensons intéresser
nos lecteurs en reproduisant l'article
ci-dessous paru récemment dans le
« Courrier de Genève ».

Un des problèmes les plus pas-
sionnants de la géograp hie humai-
ne : quelle est la part de la nature
et quelle est la part de l'homme
dans la naissance des villes ? La
science de l 'évolution urbaine hé-
site à répondre , car elle se heurte
constamment au double mystère de
la nature et de l'homme et au jeu
mystérieux de leurs rapports. Il
s'agit bien d'un mystère, du pro-
fond mystère né de l'appel de la
nature et de la réponse in f in iment
variée et nuancée que l 'homme don-
ne à cet appel. Le géographe devra
écouter les leçons de l'histoire et
de la sociologie , et il abordera ce
problème avec beaucoup de respect
et d'amour.

On a souvent dit qu 'un site donné
(colline, île , confluent) appelait la
création d'une ville ; on a parlé de
prédestination , de déterminisme
géographi que. Ces a f f i rma t ions  nous
laissent aujourd'hui scepti ques :
nous sommes loin de l'école positi-

viste et de ses naïvetés. Si nous vou-
lons maintenir  la question sur le
plan de la science , remarque Pierre
Lavedan , il ne semble pas que ce
soit à la géograp hie qu 'il appar-
tienne de décider ; la réponse ne
peut être fournie que par l'histoire.
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La distinction enlre villes créées
el villes spontanées doit être main-
tenue à condit ion qu 'on donne à
ces expressions leur sens exact et
qu 'on apporte â chaque observation
les indispensables nuances. Qu 'il
soit entendu qu 'il n 'y a pas de villes
véritablement spontanées , nées du
seul appel de la na ture  ! Toutes les
collines et lous les confluenls n'ont
pas reçu leur cité . D'autr e  part , les
viîles créées, sauf quelques excep-
tions qui consti tuent généralement
des échecs, obéissent à certaines
suggestions de la nature : orienta-
tion , emp lacement. Les premiers
hommes qui s'établirent dans un
îlot de la Seine et bâtir ent les pre-
mières maisons de Paris ont fait un
acte libre , un choix ; d'autres îles
leur adressaient le même appel et,
surtout, l'œuvre commencée pou-
vait être abandonnée.
(Lire la suite en 4me page)
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Belle chambre », deux
lits avec pension pour
Jeunes fllles aux études,
centre. Tél. 5 20 95.

Pour monsieur. Jolie
chambre, au soleil, avec
pension. Ecluse 44 1er
étage.

Chambre à louer avec
pension. A la môme
adresse, on prendrait des
pensionnaires pour les re-
pas. S'adresser : pension
Monruz B.

A louer très belle

chambre
aveo pension soignée, pour
monsieur. — S'adresser :
Mme Henry Clerc, rus du
Bassin 14.

Monsieur cherche fi
louer
chambre meublée
chez personne de con-
fiance, de préférence cen-
tre de la ville ou en des-
sous de la gare. S'adresseï
a Mme Sandoz, Balance 4,
Neuchfttel.

Demoiselle
cherche chambre
près de l'Université. Of-
fres a Mme Rauch,' Sud-
bahnhofstrasse 2. Berne ,

Demoiselle cherche

chambre
Indépendante non meu-
blée, centre-ville. Adres-
ser offres écrites k, C. P.
932 au bureau de la
Feuille d'avis.

Boulanger
On demande un Jeune

ouvrier boulanger, propre
et honnête. Libre le di-
manche. Entrée tout de
suite ou pour date ft con-
venir. Paire offres à bou-
langerie -pâtisserie Vuille-
min, Coppet (Vaud).

On demande une

personne
pouvant faire des travaux
de couture faciles à do-
micile. Bonne rétribu-
tion. Demander l'adresse
du No 930 au bureau de
la Feuille d'avis.

Femme de ménage
Jeune. consciencieuse,
cherchée un ou deux ma-
tins par semaine. Deman-
der l'adresse du No 927
au bureau de la Feuille
d'avis.

Boulangerie . pâtisserie
cherche un

JEUNE
HOMME

honnête et Intelligent en
qualité de commission-
naire et aide au labo-
ratoire. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.

Boulangerie - pâtisserie
H. Schnelderhan, Bruder-
holzstrasse 40 Baie.

Importante maison de
vins et spiritueux enga-
gerait tout de suite un

monsieur sérieux
pour tous travaux de bu-
reau, comptabilité, caisse,
etc., ou, éventuellement,
tut

chauffeur
sérieux et capable pour
livraisons et acquisitions
de commandes. Situation
stable et d'avenir pour
personne disposant d'un
certain capital . Adresser
les offres sous chiffres O
51.074 X, Publlcitas. Ge-
nève.

Sommelière
en possession d'excellents
certificats, cherche place
tout de suite dans bon
restaurant. Adresser offres
écrites à H. A. 898 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Habile

sténo-dactylo
de langue française, âgée
de 23 ans, au courant de
tous les travaux de bu-
reau, cherche emploi, de
préférence dans étude.
Certificats ft disposition.

Entrée Immédiate
Adresser offres écrites a

B. T. 916 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chauffeur
Jeune homme, Suisse

allemand, robuste, possé-
dant permis catégorie A.
D., chauffeur militaire,
cherche place de chauf-
feur. Entrée tout de suite
ou pour date ft convenir.
Demander l'adresse sous
chiffres P. 42.463 F. B. Pu-
bllcitas, Fribourg.

Jeune fille, rentrant
d'Angleterre, sachant par-
faitement la sténo-dac-
tylographie anglaise, cher-
che place de

secrétaire-
correspondante

française-anglaise. Entrée
le 1er novembre. Ecrire
sous chiffres L. C. 931 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme, 18 ans,
cherche place de

commissionnaire
dan» une boulangerie-pâ-
tisserie. Désire être nour-
ri et logé, avec bon trai-
tement. Adresser offres
écrites à Albert Bugmann,
Lelmgrube Konolflngen
(Beme).

Jeune homme, possé-
dan t permis rouge pour
voiture et camion, cher-
che place de

chauffeur
à Neuchâtel ou environs.
Parle allemand et fran-
çais. Sept ans de prati-
que. Entrée tout de suite
ou pour date à convenir.

Adresser offres écrites
â F. G. 925 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune

employée
de commerce

(Suissesse allemande) ,
ayant passé son examen
de fin d'apprentissage ce
printemps,

cherche place
dans un bureau. Entrée :
1er décembre 1948 ou 1er
Janvier 1949. — Adresser
offres écrites avec indica-
tions de salaire sous chif-
fres OFA 10261 R à OreU
FttssU-Annonces, Aarau.

! TRES EN ¦ 
/r lË i

Nos beaux manteaux, façon redingote, coupés
dans des tissus pure laine de belle qualité

à 110.- 145.- 165.-
Nos ravissants deux-pièces en beaux lainages,

avec basque

à 85.- 145.-

NEUCHATEL

Boucherie - Charcuterie

^[ont-Flenri
Max Hofmann

Pi la Fêle \\\ \\t\w\
Bœuf - Veau

Porc - Agneau
de toute première qualité

Pour vos soupers

notre excellente charcuterie fine
et notre jambon juteux
TÉL. 510 50 RUE FLEURY 20

W à

SI EMPRUNTS
^̂  de la ville de Neuchâtel
Remboursement d'obligations
Par tirage au sort du 30 septembre 1948 , les obli-

gations dont les numéros suivent ont été désignées
pour le remboursement :

EMPRUNT DE 1886 3 '/4 V.
55 obligations de Fr. 1000.— l'une :

17 36 48 65 131 146 174 181 196 219
231 270 273 327 408 411 428 476 500 505
514 526 542 596 645 676 684 699 713 716
737 756 758 624 826 881 903 922 1035 1045

1167 1184 1191 1213 1281 1311 1315 1317 1342 1358
1380 1396 1406 1435 1475

EMPRUNT DE 1893 3 V, %
90 obligations de Fr. 1000.— l'une :

34 58 74 115 126 184 243 297 408 409
421 425 455 461 475 500 515 535 541 656
584 634 662 659 756 761 765 775 806 897
904 945 994 1032 1043 1075 1101 1107 1127 1139

1169 1173 1187 1269 1278 1281 1355 1369 1370 1410
1469 1477 1481 1515 1533 1594 1596 1656 1660 1718
1754 1874 1929 1964 1995 2015 2030 2051 2085 2100
3146 2175 2189 2223 2259 2350 2362 2431 2577 2627
2644 2668 2704 2756 2766 2795 2844 2907 2930 2950

EMPRUNT DE 1905 3 Va %
79 obligations de Fr. 1000.— l'une :

20 48 57 110 164 188 208 214 217 314
368 374 458 480 504 516 579 593 602 651
768 822 823 825 840 855 890 906 922 991

1012 1021 1050 1068 1113 1117 1126 1135 1166 1183
1213 1229 1247 1257 1274 1299 1337 1390 1392 1394
1405 1409 1435 1445 1505 1512 1516 1540 1560 1571
1579 1638 1664 1666 1680 1712 1721 1732 1737 1740
1753 1770 1773 1774 1853 1861 1881 1884 1947

EMPRUNT DE 1937 3 M, %
75 obligations de Fr. 1000.— l'une :

62 57 59 81 101 212 257 294 308 358
384 406 633 565 618 642 655 758 772 788
816 890 891 898 968 984 1053 1161 1210 1213

1231 1285 1330 1332 1360 1609 1723 1770 1783 2069
2095 2178 2249 2292 2293 2294 2405 2419 2453 2555
2557 2591 2956 2966 2998 3005 3070 3208 3296 3377
8380 3381 3382 3426 3595 3597 3644 3665 3745 3746
3773 3840 3697 3898 3978

EMPRUNT DE 1941 3 94 %
100 obligations de Fr. 500.— l'une :

13 51 79 109 140 288 318 352 406 426
457 459 481 512 524 696 714 734 769 828
854 888 1007 1012 1078 1084 1090 1118 1134 1153

1207 1289 1305 1309 1316 1325 1337 1343 1350 1369
1378 1412 1425 1431 1454 1480 1503 1533 1534 1543
1555 1562 1570 1615 1678 1698 1729 1734 1758 1828
1922 1947 1975 1978 1981 1992 1096 2030 2041 2082
2118 2239 2264 2296 2347 2374 2488 2489 2506 2577
2615 2631 2636 2645 2647 2673 2683 2688 2713 2717
2742 2743 2780 2800 2858 2870 2889 2927 2953 2955

1res titres ci-dessus sont remboursables à la Caisse
communale ft Neuch&tel, ou aux domiciles Indiqués
¦ur les titres, comme suit :
1 Ceux de l'emprunt 1893, le 1er novembre 1948.

Ceux des emprunts 1886, 1905, le 31 décembre 1948.
Ceux de l'emprunt 1937, le 15 avril 1949.
Ceux de l'emprunt 1941, le 30 avril 1949 ; dès ces

dates, Ils cesseront de porter Intérêt.
Les obligations suivantes n'ont pas encore été pré-

sentées au remboursement et ont cessé de porter
Intérêt dès la date fixée pour leur remboursement:

Emprunt de 1893, No 2275.
Emprunt de 1937, No 2385.
Les emprunts qui ne sont pas mentionnés sur la

présente liste ont été dénoncés au remboursement
et toutes les obligations ont cessé de porter Intérêt
dès la date fixée pour leur remboursement.

Neuchfttel , le 30 septembre 1948.
Le directeur des finances :

Paul ROGNON.

ll|ppÈ Commune de Cortaillod

IIP ENCHèRE DE VENDANGE
Le samedi 2 octobre 1948, la commune de

Cortaillod exposera en vente, par voie d'en-
chères publiques, aux conditions qui seront
préalablement lues, la récolte de son domaine
comprenant

20 ouvriers en rouge
Rendez-vous des miseurs, à 15 heures, à la

Grande salle de l'hôtel de commune.
Cortaillod, le 29 septembre 1948.

Conseil communal.
P. S. — Les enchères de vendange blanche

auront lieu la semaine prochaine à une date
qui sera communiquée ultérieurement.

VILLEJE |H NEUCHATEL

Ouverture des magasins
Le Conseil communal

de la ville de Neuchâtel
Vu la demande de l'Association du commerce

de détail de la ville de Neuchâtel ;
Vu la 'loi fixant l'heure de fermeture des

magasins du 19 mars 1919 ;
Vu lia décision du département de police du

13 septembre 1948 autorisant l'ouverture des
magasins d'alimentation le dimanche 3 octo-
bre 1948 ;

Considérant qu'il y a lieu de faciliter, à l'oc-
casion de la Fête des vendanges, le ravitaille-
ment normal de la population les samedi 2 et
dimanche 3 octobre,

a r r ê t e  : ,
ARTICLE PREMIER. — Les magasins d'ali-

mentation (épiceries, boulangeries, tea-rooms,
boucheries, laiteries, primeurs) peuvent pro-
longer l'ouverture de leurs magasins le samedi
2 octobre 1948 jusqu 'à 21 heures et les ouvrir
le dimanche 3 octobre. Eventuellement, les né-
gociants en tabac, les coiffeurs et les fleuristes
profiteront de cette autorisation.

ART. 2. — Les employeurs sont tenus de
compenser par un congé ou de payer équita-
blement les heures supplémentaires de travail
effectuées par le personnel ces jours-là.

Neuchâtel, le 28 septembre 1948.
AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL :

Le président : Paul ROGNON.
Le chancelier : J.-P. BAILLOD.

Immeuble à vendre
moderne, cinq chambres, salle de bains, central,
atelier de 45 m', force électrique Installée, Jardin,
verger et dépendances, situation ensoleillée aux
Grattes sur Rochefort. Conviendrait ft petit indus-
triel. — Pour visiter, etc., s'adresser ft Mme Ls.
Jaquet, Rochefort (Neuchfttel).

A vendre trola

IMMEUBLES
locatifs. S'adresser : Neu-
bourg 6, 3me étage.

On cherche, dans la ré-
gion de Peseux - Corcelles,
un

TERRAIN
bien situé, de 500 à 700
m», pas trop loin de la
gare. Possibilité de rac-
cordement eau, égoute,
électricité, gaz, etc. Belle
vue désirée. Faire offres
avec prix et tous rensei-
gnements demandés sous
chiffres P 6098 N ft Pu-
bllcitas. Neuchfttel.

Logement à louer
à Corcelles

Grand-Rue 70. 2me éta-
ge, une grande chambre
et cuisine. — Pour visiter,
s'adresser vendredi 1er
octobre, de 18 à 19 heures;

A louer
beau local

propre et clair de 65 m',conviendrait pour indus-
trie manuelle, atelier de
montage ou entrepôt. —
S'adresser ft Case posta-
le 26199, Vauseyon.

A louer Jolie

petite maison
ft la campagne, près de
Corcelles, cinq chambres,
dépendances, grande re-
mise, poulailler, Jardin ;
conviendrait pour retrai-
tés. Tél. 5 26 19.

Chambre avec chauf-
fage central ft louer ft
monsieur sérieux. Deman-
der l'adresse du No 920
au bureau de la Feuille
d'avis.

Belle chambre, avec
pension. Rocher 2.

Chambre ft monsieur sé-
rieux, bains, central. Tél.
5 41 89, Côte 32 a, 1er.

A louer

belle grande chambre
tout confort, magnifique
vue, près de la gare. —
Demander l'adresse sous
chiffres P. 6117 N„ ft Pu-
bllcitas. Neuchâtel.

Belle chambre, confort ,
bains. Eau courante. Cen-
tral. — Eglise 6, 3me, ft
droite.

Chambre, confort , petit
déjeuner. Evole 33, rez-
de-chaussée, ft droite.

A louer Jolie chambre
meublée, chauffage, con-
fort, à monsieur sérieux.
Rue Coulon 2, 1er étage,
tél. 5 43 91.

Jolie chambre, au so-
leil , centre, pour époque
6 convenir. — S'adresser:
rue du Seyon 3, 3me. ft
gauche, maison de chaus-
sures Kurth.

Belle chambre à louer,
Malllefer 25, 4me, ft
droite

Jeune homme sérieux
de 18 ans, cherche bon-
ne chambre et

PENSION
Faire offres sous chif-

fres H. L. 934 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une

FEMME
DE MÉNAGE

consciencieuse, pour trois
demi-Journées par semai-
ne (si possible l'après-
midi), dans famille de
trois personnes habitant
village du Val-de-Ruz, sur
la ligne Neuchfttel-la
Chaux-de-Fonds. Frais de
déplacements payés. De-
mander l'adresse du No
901 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons un

apprenti
peintre

pour date ft convenir —
Se présenter ou écrire &
l'entreprise F. Thomet et
fils. Ecluse 15 Neuchfttel .

Jeune homme
propre et intelligent au-
rait l'occaslan d'apprendre

boulanger-
pâtissier

sous conditions favorables.
Offres à la boulangerie-

pâ tisserie H. SchneldeT-
han . Bruderholzstracse 40,
Bâle.

Magasin de photogra-
phie de la ville cherche
une Jeune fille en qualité

d'apprentie
vendeuse

En rée Immédiate. De-
mander l'adresse du No
876 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
dés i r an t  apprendre le
français, cherche place
dans hôtel ou tea-room
pour aider au buffet et
éventuellement au mé-
nage. Entrée : 1er novem-
bre 1948. Faire offres à
Anny von Euw, Feld, In-
genbohl (Schwytz).

Italien, 40 ans, étant
depuis un an et demi en
Suisse, sobre, conscien-
cieux, cherche place de

manœuvre
pour n'importe quel tra-
vail , hôtel , etc. — Adres-
ser offres écrites à T. C.
888 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 19 ans
cherche place de

vendangeuse
Faire offres avec l'indi-

cation du salaire ft Mlle
Gretl Gllgen, Spengelried,
Rosshâusern (Berne).

Jeune fille
honnête, parlant l'alle-
mand et le français, cher-
che, pour le 15 octobre
ou date à convenir,

place
dans tea-room. S'adresser
ft Mme Neuhaus. Bach-
strasse 70, Granges (So-
leure).

Achats - Ventes -
Echanges »£__..
usagés aux

Occasions Mey er
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande.

On cherche

HABITS ET CHAUSSURES
pour hommes
Tél. 5 40 96, G. Etienne,

Moulins 15.

Je suis acheteur d'un

établi
de menuisier

usagé, mais en bon état.
Faire offres avec dimen-
sions et prix à C. L. 935
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer tout de suite k

maison familiale I
de cinq ou six pièces avec garage, ou KV
petite VILLA, si possible au bord du lac. I . F
Eventuellement logement de quatre ou l̂cinq pièces avec garage à proximité. — K*;'<
Faire offres sous chiffres P. 6086 N. I' ¦

à Publicitas, Neuchâtel. g_̂______\_____m
NOUS CHERCHONS UN

POLISSEUR
capable de diriger un atelier d'adouclssage e'
de polissage de pendulettes et articles réclame

Ecrire sous chiffres P. 10937 N., ft Publicité
S. A, la Chaux-de-Fonds.

On engagerait tout de suite pour l'ateliei
ou à domicile, un

acheveur
qualifié pour petites pièces ancre. S'adresser i
Hoffmann et Monnier, à Chézard.

Horloger complet
serait engagé tout de suite par 11
Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise
S. A., à Saint-Biaise.

Nous cherchons, si possible tout de suite,

JEUNE HOMME
OU JEUNE FILLE

en qualité de LIFTIER
Les intéressés (es) sont priés (es) de se

présenter ou de faire offres à la maison
Meyer Sôhne, Bienne

Fr. 100.- à 150.- par mois
en plus de votre salaire !

par travail accessoire facile.
Renseignements à GAUTHIER Dpt
PC-B/1, Genève, 2, rue Saint-Laurent

(Timbre réponse.)

Fabrique d'horlogerie de Bienne
cherche bonnes

RÉGLEUSES
pour réglage plat en fabrique ou à
domicile. S'adresser à VINCA WATCH,

rue Heilmann 4, BIENNE.

On cherche pour trois ou quatre heures
par semaine

professeur de mathématiques
pour élève de langue allemande.

Offres avec prétentions sous chiffres P. 6114 N
à Publicitas, Neuchâtel.

On demande pour

samedi
el dimanche
une personne

pour

aider à l'office
Demander l'adresse du

No 694 au bureau de la
FeulUe d'avis.

On cherche pour tout
de suite

jeune homme
de confiance, en qualité
de porteur de pain. Of-
fres ft G. Kubler, Manè-
ge 6.

Entreprise de la place engagerait :

DEUX APPRENTIS
un dessinateur sur machines
un mécanicien-ajusteur
Apprentissage sérieux et complet.

Rétribution immédiate.
Adresser offres écrites sous chiffres G. P. 929

au bureau de la Feuille d'avis.

Les parents de
Mademoiselle Madeleine WANZENRIED

adressent un chaleureux merci à toutes les
personnes qui leur ont témoigné de la sym-
pathie dans leur grand deuil, ainsi qu'à celles
qui ont envoyé de si belles fleurs.

Neuchâtel, 30 septembre 1948. j

Machines ft tricoter
d'occasion

« DUBIED »
50/8, 60/8, 708, 80/8,
90/8, 70/10, 70:12, 80, 12
sont demandées ft

ACHETER
Faire offres sous chif-
fres P. 6111 N., ft
Publlcitas, Neuch&tel.
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EXPOSITION
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Travail soigné
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Nos spécialités renommées :

Vol-au-vent - Pâtés de viande maison
'.!... Ramequins - GATEAUX aux noix - Reau choix j !:!: jjjjj

i e n  tourtes , gâteaux crème - Petits gâteaux à 25 c. i
etc.
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Le château
du mystère

FEUILLETON
de la « Feuille (Faut» de Nf u x hâtei

par *
Bcné VAJLEIVTIW

A son tour , elle se détourna ppur
essuyer une larme ; larme de mère,
heureuse du bonheur de son enfant.

Lorsqu'elle eut surmonté son émo-
tion , elle poursuivit :

— Je vais prier M. Harval de ve-
nir, afin que vous obteniez de sa bou-
che un consentement qui. j'en suis
sûre, vous est acquis d'avance.

Elle actionna la sonnerie d un ap-
pareil de téléphone privé, puis, ayant
décroché le récepteur, eUe atten dit
que l'on répondît du laboratoire.

— Allô... allô.... fit-elle.
Sans doute , le professeur était-il

absorbe par son travail , car personne
ne répondit aux appels de Mme nar-
val.

Elle raccrocha le récepteur après
quelques minutes d'attente.

— Peut-être se livrent-ils à une ex-
périerice qu'ils ne peuvent abandon-
ner momentanément, dit Mme Harval
en s'adressant au vicomte. Je sonne-
rai . de nouveau après que nous au-
rons iris le thé, '->

Elle donna ses ordres au valet de
chambre.

Puis ils passèrent dans une pièce
voisine où l'on venait de dresser la
table.

Le vicomte se montra très enjoué.
Il conta des anecdotes qui distrayè:
rent la mère et la fiile,

Mme Harval , de son côté, se mon-
tra très spirituelle et , après le thé,
elle essaya de nouveau de se mettre
en communication avec son époux.

Cette nouvelle tentative resta sans
résultat. Ce silence prolongé inquié-
tait Mme Harval.

— C'est bizarre , fit-elle, après plu-
sieurs appels infructueux , on croi-
rait vraiment , qu'il n'y a personne au
laboratoire...

— Voyons, maman, tu sais bien
qu'ils ne le quittent jamai s en même
temps depuis plusieurs jours, inter-
vint Blanche.

— C'est vrai...
Derechef, Mme Harval repri t le

cornet.
— Allô... allô...
Pas de réponse. L'inquiétude, de

plus en plus , se lisait sur le visage de
Mme Harval.

Enfin , raccrochant le récepteur,
elle sonna le valet :

— Voyez ce qui se passe au labo-
ratoire , ordonna-t-elle. J'essaye en
vain d'obtenir la communication de-
puis une demi-heure.

Le valet se retira.
Un lourd silence succéda à l'en-

train joyeux qui regnait quelques mi-
nutes auparavant dans le salon.

L'inquiétude est un sentiment qui.
se communique avec une rapidité'
étonnante. Jacques n'échappait pas à
la loi commune. La crainte de l'in-
connu l'envahit sans qu'il pût s'en
défendre.

Mme Harval, Blanche et lui-même
en arrivèrent insensiblement à sup-
poser quelque accident grave. Apres
tout , cela n'eût rien eu d'étonnant.
Une réaction mal réussie, un dégage-
ment de gaz nocifs, une explosion
peut-être , tout était à prévoir.

Enfin le domestique reparut :
— J'ignore ce qui se passe au labo-

ratoire , dit-il. J'ai frappé à plusieu rs
reprises sans obtenir de réponse... Et
pourtant il y a de ia lumière ajouta-
t-fi aussitôt."

Cette fois, l'inquiétude fit place à
l'angoisse.

Tous trois faisa ient des efforts
pou r paraître calmes, mais ils se
rendaient parfa itement compte que
ce calme était factice et qu'une mê-
me pensée les torturait.

Jaccnies rompit le silence :
— Ne pourrions-nous aller voir

nous-mêmes ce qui se passe là-bas ?
proposa-t-il.

— Oui, approuva Mme Harval, al-
lons au laboratoire.

Celui-ci était établi à l'aile droite
du château et il fallait parcourir de
nombreux couloirs pour y parvenir.
Mme Harval, sa fille et le vicomte,
suivis du vnlot , arrivèrent devant la
porte de chêne massif du « sanctuai-
re > de M. Harval . Par la serrure fil-
tuvit un mince rais de lumière.

Jacques frappa plusieurs fois sans
obtenir de réponse. Mais rien ne per-
mettait de supposer la présence d'un
être humain dans le laboratoire.
Quelle était la cause de ce silence in-
solite ?

— Quelqu'un possède-t-il ia clef de
cette pièce ? interrogea le vicomte.
— Seuls, le professeur et son aide
possèdent cett clef, dit Mme Harval .

D'un même mouvement instinctif ,
Jacques et le valet s'étaient arc-bou-
tés contre les battants de chêne, mais
ceux-ci résistaient à tous leurs ef-
forts.

Devant l'inutilité de cette tentative ,
le vicomte qui, décidément , était le
seul qui fût encore en état d'exami-
ner la situation avec tout le calme
nécessaire, dit au valet de chambre:

— Allez chercher un serrurier.
Le valet partit aussitôt.
Tous trois restaient là , inquiets,

leur cœur battant  à coups précipités.
Qu'allaient-ils découvrir derrière

cette porte ? L'idée d'un accident
grave se présentait à l'esprit de tous.

Blanche, incapable de se dominer
davantage , éclata en sanglots.

— . Papa... papa 1 gémissadt-eùle
presque défaillante. Pauvre papa...

Enfin , après des minutes qui
avaient paru des siècles, le valet re-
parut suivi du serrurier qu'il avait
ramené du village.

L'homme, avec ce calme méthodi -
que de l'ouvrier exerçant conscien-
cieusement sa profession, tira d'un
sac de toile les instruments indispen..

sables et entreprit de crocheter la
serrure de sûreté.

La porte, sans grincement , tant ses
gonds étaient soigneusement huilés,
s'ouvrit , découvrant le laboratoire
dans toute son étendue.

Les deux femmes poussèrent un cri
d|horreur , tandis que Jacques de Bré-
ville faisait un effort pour surmon-
ter son émotion.

Au milieu du laboratoire , baignant
dans une mare de sang, José Gervais
gisait la face contre le sol, les bras
en croix , un poignard planté entre
les deux épaules.

Le comte saisit Blanche avant
qu'elle s'affaissât .

L'atroce vision avait brisé les der-
nières forces de la jeune fille , qui
s'évanouissait.

Les autres restaient paralysés sur
le seuil du laboratoire , incapables
d'agir ou de penser.

_ Le premier moment de stupéfac-
tion passé, Jacques, qui venait de
confier sa fiancée au valet afin qu 'il
la ramenât dans sa chambre, pénétra
dans la pièce.

Le professeur n'y était pas.
Un effroyable soupçon l'effleura :

M. Harval avait-il assassiné son aide?
La question s'était à peine posée à

son esprit qu'il la repoussait avec
horreur.

D eut honte d'une telle pensée.
Penché sur le cadavre dont il avait

saisi la main gauche, il examina le vi-
sage exsangue dont les yeux exorbi-
tés semblaient, le regarder. . Jacques
lâcha la main «lacée de José Gervais.

Tout secours était inutile. L'aide avait
succombé. Son corps était complète-
ment froid et raidi par la mor t .

Avec d'infinies précautions, le vi-
comte remit le cadavre dans sa posi-
tion première, puis, se relevant aussi
pâle que le mort étendu à ses pieds :

— Un meurtre , murmura-t-i l  en
considérant ceux qui l'entouraient.

Mme Harval , sur le seuil du labora-
toire, faisait de visibles efforts pour
lutter contre la faiblesse qui l'enva-
hissait , mais en vain. Elle perdit con-
naissance et tomba sur le dallage du
couloir.

Le vicomte quitta la chambre si-
nistre, puis, lorsqu'il eut tiré le
lourd battant de chêne derrière lui ,
il dit au serrurier :

— Refermez la porte en attendant
que la police soit prévenue-

Us transportèrent Mme Harval au
salon , où les domestiques s'empres-
sèrent auprès d'elle, tandis que Jac-
que se rendait près de Blanche.

Lorsque la femme du professeur
revint à elle , elle lança des repards
effarés de tous côtés, et murmura :

— Oh I c'est horrible!... horrible!., .
Qu'est devenu mon pauvre mari ?

Tandis qu'il s'occupait de Blanche
que l'on avait étendue sur un fauteuil.
Jacques envoya le valet prévenir la
police du drame affreux qui venait
de se dérouler au château.

Ce ne fut qu'après qu'il fut entière-
ment rassuré sur l 'état des deux fem-
mes qu 'il ordonna de les transporter
dans leur chambre.

(A suivre)
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.

Une garantie de bienfac ture et d'élégance
Voyez notre collection, automne - hiver

Hôpital 6 — NEUCHATEL — Téléphone 518 50

il çfo 11Mil ï££â.à&h  ̂Choix - Qualité Hisiii ;
Service rap ide

font la renommée de h

Il Pharmacie F. TRIPET |ï
| SEYON 4 Téléphone 5 45 44

J9H.GU.lfl1 sRMUWW»

i lj>^*w«y^lgS vous offre ses

Vins du pays romand

A l'occasion de la Fête des vendanges
C'est à la

Charcuterie de eat^agne Paris-Sandoz
(Halle =ux viandes)

que vous trouverez un grand choix de PORC FUMÉ. Choucroute
nouvelle. — Goûtez nos spécialités de SAUCISSONS et SAUCISSES

AU FOIE pur poro' /.
i i&riJilttîl'L: . : -^rA l r r ^ , ' .,:': . '\ : . .: '.. .'—.i .*.•.'....•'¦.¦*-, .: , „¦ l£JJ£*s&£tià&£iSik>>i

Iijj f 
tj__o
JpHl _f _T̂  _ \̂  _\ A» DIMANCHE 3 OCTOBRE SAMEDI ET DIMANCHE, dès 20 h. 30

I M, k*"™1 JDeau-O&WWti Dî NERS \>m «- «̂s-.'
**faT~*Sa _$  ̂ 9 Servis des 11 Jl. dU Se recommande : M. OVERNEY.

ii;;;i;;;i;i!::ii;;;i;;;:;i;;:;:;;!;;;;i;i;;;!i;;!;;;;;;;;;;;i ,isfiHHi»HSHmHHi!î!iii!i!iiHiSi!»|ifii!iiî!!iiI!i ;::;;;;;;;..;. .[!,iS.!HH.j{«[H.Ĥ  i;;;;;;;:;;;;;;!;:;;;;;;;:;;̂ ;;;;;;;;;;;;;: ;;;!!;:;;::;;;;;;;;;;;;;;!;;:;;:;;::i;::::::;:i::
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1 PLUMES-RÉSERVOIR S
B Sur simple demande, vous recevrez à l'essai un choix de plumes- H

réservoir. Vous aurez ainsi toute liberté pour choisir à vqtre
/ j domicile la plume qui convient à votre main • W)_

jÊ 1. Plume-réservoir Sœnnecken, spécialement /w^k̂ W-.
gf créée pour les étudiants, bec or 14 ca- ^ Wt 'é^Ê I
W rats 17.50 Wà

'$__W W
F }  2. Plume-réservoir Sœnnecken, pour — Wj r s i^ÊBr \A \
Cfl l'usage quotidien , bec or 14 ca- /£ 'J'iéÊÊW -

fe 3. Plume-réservoir W a t e r m a n, ^—F JJêMêWT -modèle à cartouche, bec or _T â—\\ ^̂ '

"X '-J i. Plume-réservoir Wa- —BW' :_B_\
JE terman, remplissage rJRSïlli Ŵ "'~ ' ®" Plume - rêser- ;'\  . $
H . 'automatique, bec or ' ... ¦ ¦ 'Af âjÊk  ^F V01T P^likan, fem-
>j1 14 carats . 30.— mf w^UWr plissage à piston, bec
f ' \  «ï pi A -é^'-^'mÊr or 14 carats . 38.— |k

v;i voir Parker , é̂ ĵÊBr •'• Plume-réservoir Wa- y /
/F\ forme classi- .£& feMJMF terman à grande conte- l;:X
£ ' que, gran- Jk~-f %dÊ & '  uance, idéal pour celui qui J|
V'.j de conte- .JjpÉMÈtW écrit beaucoup, bec or 14 ca- Wf
£\ nance d'en- j fnjj l Br rats *0.— i ;'N

%% ' r— W£!t— Wkr 8. Plume-réservoir Parker, modè-
rafl j Êf ^ k M  < '  ̂ * ̂  *'  ̂ d61"11*61" CTÏ ^& ^ teChlÙ- |k
&M ^ÉIÉBI crae' firan(ie contenance, remplissage -̂
v i 

^JËIÈ _ W automatique par vacuum, capuchon ar-
/ $ j rÏHj Sente, bec or invisible 14 carats 65.— Kv

_jyj|pF No tre atelier remet en état dans les 14
l 'y / %^^ 

heures toute plume-réservoir défectueuse j -vv

Ê J  ̂ PAPETERIE /p/>vlYfl£j TU> o
EU

c"
A
^

L , „ M\M ~ _ \\*&J11\%*w w Rue Saint-Honoré 9 W

•!!¦!!!¦ "aa. ' .ir..¦ »¦¦¦*¦•> ¦¦¦¦» »»¦¦¦

Il flLLE(.RQJp±»gr MAISON DE

^̂ SL 0̂0 Cycles et sports

Il A. GRANDJEAN |1||
jjHJj Saint-Honoré 2 NEUCHATEL j

i::::i:i::ii!::!:!:i:ii:!!::i:!!:!:::!!::!:i::::i!!:!:!!:ii:!i;i::iiîixi:::;:::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::!:::: ::::::::::
¦¦•

- -- ;;:::::i:; u::ii;iLi iiiJ::::::::::::::::: f:::i:::::::::::i ^̂ ^iî i^ii^̂ ^̂ ^ iLLiij ii^.
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POINT DE VUE

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 12 et 20 août et 23 sep tembre)

Le dernier article de M. M.-J.
Bonhôte me paraît embrouiller en-
core davantage le problème des re-
lations de l'art et de la foi. C'est
pour le coup qu 'on ne le démêlera
pas dans un article de journal. Au
reste, mon intention n'est pas de
poursuivre ici ce débat qui prend
un tour un peu âpre et, à mon avis,
trop personnel.

Toutefois, je voudrais fixer quel-
ques points. Et tout d'abord celui-ci
que j 'avais cru bien établi : c'est
que l'antinomie entre l'art et la foi
apparaît surtout flagrante à notre
époque. C'est de l'art , de la poésie
modernes, qu'on peut dire qu'ils
sont païens ou antichrétiens, chré-
tiens seulement en de rares excep-
tions. Si M. Bonhôte avait assisté
aux récentes Rencontres internatio-
nales de Genève qui avaient pour
sujet d'études l'art contemporain , il
en serait, je pense, aussi convaincu
que moi. Plusieurs orateurs, et non
des moindres, ont affirmé, au nom
de l'art , qu'il fallait tuer Dieu et
proclamer un athéisme prométhéen.
Ce n 'étaient pas là de ces parlotes
suisses romandes auxquelles M. Bon-
hôte voue tant de mépris, mais
l'écho- d'une mentalité généralement
répandue au delà de nos frontières
et parfois aussi en deçà. Le monde
se déchristianise et l'art suit le
mouvement. „„^,

M. Bonhôte me reproche d'avoir
parlé de l 'imprécision du langage
musical et d'en avoir conclu que
cette imprécision facilite , pour le
musicien , l'accord entre son art et
sa foi. Il est cependant clair que,
tout en suivant son inspiration , le
compositeur peut demeurer sur la
frontière du sentiment chrétien et
du sentiment humain , du sentiment
religieux et du sentiment profane ,
du sentiment esthétique et de la
pure sensualité, sans que l'auditeur
démêle bien certainement lequel
prédomine. Tout autre est la situa-
tion de l'écrivain qui emploie des
mots. Des mots qui , hélas ! veulent
dire ce qu'ils veulent dire.

Dans Ja longue série des musi-
ciens prétendus chrétiens qu 'énu-
mère M. Bonhôte , je relève, entre
autres noms assez surprenants , celui
de Beethoven. Beethoven ? Peut-on
honnêtement prétendre que la IXme
ait un accent chrétien ? Religieux ,
Oui ; chrétien , non. Au reste, comme
tous les vrais chefs-d'œuvre de la
musique, chacun peut y mettre ce
,qu 'il porte en soi. Quant à Liszt ,
l'abbé Liszt , tous ceux qui ont étu-

dié ses œuvres d'Eglise conviennent
qu 'il n'y a là souvent de chrétien
que le texte. De même dans le Par-
sifal de "Wagner , dans le Requiem
de Verdi , pour ne citer qu'un ou
deux exemples entre mille.

Les peintres de la Renaissance se
sont souvent servis de sujets bibli-
ques pour en faire, consciemment
ou non, des scènes tout à fait pro-

fanes. ~~~
M. Bonhôte reconnaît qu'à notre

époqu e, parmi les jeunes gens, le
culte de la Beauté tend de plus en
plus à remplacer le culte chrétien.
« Mais, il en a souvent été ainsi »,
ajoute-t-il. Sans doute. C'est la preu-
ve éclatante que, de toute éternité,
il y a eu rivalité entre l'art et la foi.
« Chercher Dieu dans la poésie, dans
la musique ou dans l'art , ce n 'est
rien d'autre qu'une forme de l'ido-
lâtrie », écrit encore M. Bonhôte.
Eh ! J'en tombe d'accord mille fois.
Mais précisément les artistes con-
temporains résistent peu ou pas du
tout à cette grande tentation. L'hom-
me a besoin d'un dieu. S'il perd la
foi en Dieu ou en Christ , il cher-
che un dieu nouveau dans sori art
ou dans la Beauté. Ce dieu n'est
d'ailleurs le plus souvent que lui-
même. Il s'y retrouve.

N'admettre d'autre christianisme
que celui de notre confession de
foi , c'est singulièrement le restrein-
dre. Il n'est pas question d'entamer
ici une discussion théologi que ni
de rappeler tout ce qui, du paga-
nisme, a passé dans le christianis-
me. Mais , puisque M. Bonhôte in-
voque Claudel à l'appui de ses
dires, je répondrai que précisément
l'accord que ce grand poète paraît
avoir réalisé entre son art et sa foi
repose sur un énorme paradoxe.
Son catholicisme cosmique et qui
ne consent à rien exclure est une
forme de panthéisme.

Dire que la « Parole faite chair »
se passe de la morale, c'est réduire
la foi chrétienne à une pure mysti-
que. Je crois pourtant que, pour
l'artiste comme pour les autres hom-
mes, il importe de mettre d'accord
sa foi et sa vie , partant sa foi et
son art. Vivre comme on pense... ou,
si l'on veut, créer comme on pense...
C'est là que, pour l'artiste chrétien
— ce n'est pas un saint , mais un
homme, faible dans sa chair et dans
son esprit — commencent les dif-
ficultés... et les sacrifices.

Dorette BERTHOUD.
(Réd. — Nous mettons, pour no-

tre part un point final à ce débat
entre nos deux collaborateurs.)

De l'art et de la foi
Dirigisme par la bande

Après l'échec de son initiative sur
le droit au travail , rejetée par le
peuple en mai 1947, le parti socia-
liste s'est rendu compte que son pro-
gramme de la « Suisse nouvelle »
n 'était pas mûr encore, et que le
corps électoral marquait une résis-
tance inattendue envers la sociali-
sation qu 'on lui voulait faire avaler
tout rond. Il s'en est rendu compte ,
mais ne s'est pas avoué vaincu pour
autant. Ce qu 'il n'avait pu réaliser
d'un seul coup, il s'efforce aujour-
d'hui de le faire par « petits pa-
quets », en cherchant à nous faire
gober l'une après l'autre de ces me-
nues « pilules » roses dont l'électeur
rie discerne généralement ni l'im-
portance , ni les conséquences loin-
taines.

C'est ainsi que M. Grimm , appuyé
par 36 autres parlementaires, dépo-
sait en décembre 1947 une motion
sur la « centralisation des importa-
tions de matières premières et auxi-
liaires d'importance vitale et de
marchandises de grande consomma-
tion ». Il est opportun d'y revenir
puisque la discussion de cette ini-
tiative est portée à l'ordre du jour
de la session d'automne des Cham-
bres, actuellement en cours.

L'idée centrale de la motion
Grimm, celle de centraliser les im-
portations , porte de façon trop vi-
sible la marque du socialisme pour
qu'il soit nécessaire d'y insister. Elle
la porte même avec tant d'éclat que
M. Grimm a cru devoir la couvrir
d'un voile pudi que. Aussi a-t-il pris
soin de préciser que cette centrali-
sation serait accomplie « en respec-
tant le principe de la liberté éco-
nomi que dans le pays ». Las ! Le
tissu rose choisi pour couvrir la
belle est transparent. M. Grimm a eu
beau prendre cette précaution , sa
ruse saute aux yeux, car enfin , com-
ment arrivera-t-il à réaliser une idée
tout ce qu 'il y a de socialiste, en la
truffant d'un principe relevant d'un
étrange libéralisme.

Mais revenons à nos moutons. La
guerre nous a obligés de recourir à
une centralisation des exportations
sous le contrôle, direct ou indirect ,
des pouvoirs publics. C'était alors
une nécessité vitale , car nous de-
vions nous procurer à tout prix les
marchandises nécessaires a notre
ravitaillement. Prix et qualité ne
jouaient alors qu'un rôle accessoire.
Mais ce régime n 'était accepté par
le pays que comme la conséquence
passagère d'une situation particu-
lière. A aucun moment la popula-
tion ne songea à perpétuer un sys-
tème de contrainte contraire à ses
habitudes les plus chères.

La guerre terminée, le système des
caisses de compensation des prix se
prolongea sous des prétextes divers,
Et l'on s'aperçut bientôt qu'au lieu

de prévenir des hausses de prix , el-
les en empêchaient la baisse. C'était
exactement le contraire du but qui
leur avait été primitivement assigné.

Depuis lors, plus la situation ten-
dait à redevenir normale, plus ce
régime de coercition économique
devenait insupportable à un pays
qui demandait avant tout le retour
à ses libertés traditionnelles. C'est
pourquoi des milieux de plus en
plus étendus s'accordent à réclamer
la suppression des caisses de com-
pensation de prix. C'est le moment
que M. Grimm choisit pour proposer
de cenlraliser les importations. Le
moins qu'on puisse dire de cette dé-
marche est qu'elle est inopportune
et l'on doit espérer que les Cham-
bres fédérales se refuseront à ac-
corder leurs instruments sur le «la»
que M. Grimm fait résonner à leurs
oreilles. M. d'A.
mmtammmimmmmmtiwiBmimmuimmmmmt

SAVEZ-VOUS QUELLE EST
L'ORIGINE DES VILLES ?

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Lavedan fait à ce propos une re-
marque capitale : c'est la période de
croissance qui décide du succès ou
de l'écvhec, et , ici, toutes les expli-
cations entrent en jeu.

Versailles, qui est l'exemple clas-
sique de la ville créée (bien que
Louis XIV ait trouvé un village au-
tour du pavillon de chasse élevé
par son père) serait peut-être morte
si un éveché et une région militaire
n'y avaient fixé leur siège. Dans l'his-
toire de chaque ville on peut noter
les moments décisifs de son dévelop-
pement. La destinée de Rome offre
a ce point de vue une illustration
dramatique. La ville qui comptait
plus d'un million d'habitants au 1er
siècle, dépérit pendant le moyen
âge ; au XlVme siècle elle n 'avait
plus que 20,000 habitants (sur le
Forum le bétail venait paître libre-
ment , et le nom même était oublié
et remplacé par celui de Campo
Vaccino , le Champ aux bestiaux) , et
nous savons par les récits des voya-
geurs et les dessins des peintres
qu 'au XVIIme et au début du XlXme
encore son aspect était celui d'une
ville envahie par la campagne. En
1871, quand elle devint la capitale
de l'Italie moderne, elle comptait
215,000 habitants ; aujourd'hui Rome
a retrouvé son importance numéri-
que puisqu'elle dépasse le million.
Il est évident que ces variations
proviennent des événements politi-
ques, c'est-à-dire des gestes et des
volontés des hommes, et que la na-
ture assiste immuable et indiffé-
rente à ce spectacle. Notons encore
qu'à la différence de Rome, Paris
s est développ é harmonieusement
dans le temps et dans l'espace à la
manière d'un tronc auquel chaque
année ajoute un cercle de vie (Clau-
del).

1*1 IV /SS

Qu'il s'agisse de villes créées ou
'de villes spontanées, l'homme joue
le rôle essentiel , et la nature jamais
n 'impose comp lètement ses lois.
Dans le cas le plus favorable à la
thèse du déterminisme géographi-
que — la colline ou la rivière —
la volonté humaine reste souverai-
ne. Les collines ont souvent été
choisies en raison de leur valeur
défensive (en Suisse : Genève, Ro-
mont, Zurich), mais aussi — Pierre
Deffontaines l'a démontré brillam-
ment — pour des mobiles religieux.
Les hauts lieux ont eu chez tous les
peup les primitifs un caractère sa-
cré ; sur les collines s'élève depuis
toujours le temple, et les religions
successives y ont célébré leur culte.

Remarquons à ce propos aue les
hommes aiment à prier et a vivre
là où ont prié et vécu les généra-
tions antérieures : signe émouvant
du besoin d'unité qui nous habite.

»%/w t-w

Le mobile religieux apparaît aussi
dans certaines villes créées : ainsi
les colonies fondées par les Ro-
mains sur tout le pourtour de la
Méditerranée, selon un plan déter-
miné par le croisement à angle droit
de deux grandes voies tracées sui-
vant les points cardinaux. La géo-
métrie , on le voit , savait composer
avec les nécessités religieuses. Les
villes créées ne sont pas une inven-
tion moderne ; dès l'âge du bronze
(et peut-être déjà à l'époque néoli-
thi que avec les palafittes) on trouve
des villes dessinées régulièrement.
Les Egyptiens, les Grecs en Asie-
Mineure , Alexandre , les Romains
ont construit des cités géométriques.

Le moyen âge aussi a conçu des
villes créées : en Guyenne , dans le
Midi (Aiguës-Mortes) " et surtout en
Allemagne orientale. Les mobiles
politiques sont généralement à l'ori-
gine des villes créées à l'époque mo-
derne : Versailles , Saint-Pétersbourg,
Washington , Canberra et, exemple
proche de nous, Carouge dont nous
connaissons les plans (notamment
celui de 1787).

Ces distinctions et ces explica-
tions ne suffisent pas dans chaque
cas : souvent le mystère subsiste.
Pourquoi a-t-on bâti Mexico sur un
ancien lac, ce qui oblige à un drai-
nage perpétuel ? Pourquoi , à Paris ,
le quartier du Marais s'est-il déve-
loppé rapidement malgré l'état dé-
favorable du sol ? Pourquoi s'obsti-
ne-t-on à reconstruire des villes que
les tremblements de terre (Japon)
ou la lave viennent périodi quement
ravager ? La science ici ne peut ré-
pondre. Nous nous trouvons placés
devant le mystère de l'homme ; mai-
tre et serviteur : il domine la na-
ture qu 'il contraint à le servir, et,
en même temps, il écoute ses appels
et accepte ses suggestions.
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d'outilleur

à. l'état de neuf , ainsi que
7000 à 8000 tournevis. —
Pour tous renseignements,
téléphone (036) 9 31 75.
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« Excelsior » ne fait pas le bonheur...
mais il y contribue bien!

Celui qui porte un « Excelsior » se sent élégant.

Celui qui se sent élégant se sent plus confiant.

; Celui qui se sent plus confiant a plus d'audace.

Celui qui a plus d'audace réussit mieux dans ce qu 'il entreprend.

| Celui qui rétfssit mieux dans ses entreprises est plus heureux.

| DEDUCTION : Un « Excelsior » est un des facteurs nécessaires

É . . MANTEAUX D'HIVER
jÉ Un « ExCelSIOr» dernières nouveautés ,

% plaît et satisfait COMPLETS DE VILLE

\ Il plaît par sa ligne d'une belle COMPLETS deux pièces

Û. lité du tissu et des fournitures COMPLETS et MANTEAUX
p et par le fini de son exécution. DE GARÇON - PANTALONS

GRAND-RUE 2 (angle rue de l'Hôpital) - NEUCHATEL

V. . ~̂ . ' 
— i 4

Mon mobilier
i Je l'achèterai chez.

Bm ^mm ^^^mvmm ^^^mÊa-mmmmim

A vendre bon marché,

MANTEAU DE FOURRURE
noir , en parfait état, tail-
le 42-44, ainsi qu'un©

marmite « Securo »
14 litres ; souliers mon-
tants noirs, No 38, pour
dames. — S'adresser le
sir. Portes-Rouges 5.

Vins blancs 
de Neuchâtel

des
grandes marques

des
grands crus 

la
grande année 

la
grande baisse 
—. chez

Zimmermann S.A.

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

Particulier cherche à
vendre une
salle à manger

m o d e r n e  (palissandre),
un buffet, un dressoir,
une table ronde & al-
longe, quatre chaises rem-
bourrées. Prix d'occasion .
Paiement comptant. —
Demander l'adresse aux
Annonces suisses S. A.,
Bienne rue de Morat,
tél. 2 42 18.

Nouvelles financières
Négociations économiques "avec

la Tchécoslovaquie
Les négociations économiques entamée

U y a quelques semaines à, Berne avec unedélégation du gouvernement tchécoslova-
que ont abouti le 25 septembre à la con-clusion d'un nouvel airangement concer-< nant le trafic des marchandises et le ser-vice des paiements.

Le programme des échanges commer-
ciaux a pu être augmenté par rapport àcelui de l'année passée. La Tchécoslovaquie
livrera notamment du sucre, du malt duhoublon, des articles en verre, en grès eten porcelaine, du coke, des produits en fer
et en acier des machines, des automobi-
les, du papier, des textiles, des chaussures
et des produits chimiques. En ce qui con-
cerne les exportations suisses vers la Tché-coslovaquie, on prévoit des contingentsprincipalement pour des livraisons de ma-chines, d'instruments et d'appareils, de co-lorants., de produits auxiliaires pour l'in-
dustrie textile, de médicaments, de tex-
tiles, de montres et de certains produitsagricoles. r

Accord commercial entre la Suisse
et l'Egypte

L'accord négocié à Berne du 14 au 26
Juin 1948 avec le sous-secrétaire d'Etat au
ministère égyptien des finances vient d'être
approuvé , après un examen prolongé et
avec quelques modifications, par le gou-
vernement égyptien. La signature a eu
Heu au Caire le 27. septembre. Contraire-
ment à ce qui avait été prévu, l'accord
n'aura qu'une durée provisoire de quatre
mois. Valable Jusqu'à la fin de l'année, 11permettra la reprise des échanges commer-
ciaux et du service des paiements entreles deux pays. Du côté suisse, des contin-gents ont été ouverts pour l'exportationde machines, appareils et Instruments,
d'articles pharmaceutiques, colorants «t
autres produits chimiques ; l'Egypte a con-
senti en même temps à l'importation de
petites quantités de produits suisses (tis-sus de coton, îliés. broderies, autres texti-
les, montres, produits laitiers) considérés
juaqu ici non essentiels et de ce fait exclusde 1 Importation en Egypte La Suisse aconsenti , en outre, à la livraison des géné-rateurs destinés aux usines d'électricitéd'Assouan.

DANSE
zSL RICHÈMt

ses cours pour étudiants
ses cours d'ensemble
ses cours privés
ses leçons particulières

Institut :
Pommier 8 • Tél. 5 18 20



KrJBJN UN FILM COMIQUE QUI VOUS FERA RIRE AUX LARMES
^̂ ^̂

sJB^̂ ^rifijiw^l Vous qui cherchez une chambre, un appartement... ne vous en faites plus :

LA CRISE DU LOGEMENT EST RÉSOLUE!

Il n y  a qu un système, le meilleurs le plus optimiste, celui qui supprimera tous vos soucis
tout en vous amusant f ollement

Le système du clochard de la 5me avenue
avec Don DE FORE fPS ̂^_ et Charles RUGGLES Ce f ilm a été prés enté récemment à '

mf c Ann HARDING fW " # Victor MOORE DARY GRAN1\ CIUi a dit « C'est irrésistible »
jHf JlPv-r& Gale STORM EDDIE GANTOR C[Ui a dit : « Fameux»
f** -_-f ^^^^mm  ̂ ' f& FRANK CAPRA qui a dit «Merveilleux» '
M̂a Ê̂^̂^̂  ̂ *5W.fe w BOB HOPE qul . dit :« Emballant »
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WELLES «* a dit : « Un succès »
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^. aL J®LS0N QUI a dit : « Un des meilleurs »
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TÉLÉPHONE 5 30 00
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ATTENTION : Dimanche , la matinée commencera à 16 h. 15
^«ÉÉP*̂  ̂

M f' -̂ Hi'/^^^^^^Sâk^l^Hî* WW^̂ ^ w^an' -"-- ̂ ^"̂  SAMEDI et JEUDI : matinées à 15 h. à prix réduit s
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BRASSERIE
DES ALPES ET SPORTS'̂ Gr51

Début de l'orchestre
OTTO FUHRER

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!!

!¦¦ PALACE H
1 LE CHARME, L 'AMOUR , LES CHANSONS ENIVRANTES * |

I > FERONT LA JOIE DE TOUS ""~" »

1 JEAN KIEPURA et MARTA EGGERTH 1
Les amours de Rodolphe et'Mimi *J

* DES CHANSONS <- xmmmmmmmm^ÊWi^w ^̂^-mmf ^mÊ^mm^^^mÊ^ Wlm CÉLÈBRES : W M |§
t]Sj  ¦'¦F^FF AAF. ¦AAyAAÀ A A 7 F . F:AAy -y.À1fi .: l> ^*rii

l i Comme la p lume i 
^^^^-Mr^ ' SlI

B MUSIQUE DE PUCCINI M

m Un charme pour les yeux et les oreilles, la belle vie m
||| pleine d'insouciance de la jeun esse à Montmartre, ;\
|| le Moulin de la Galette - M

I PARLÉ FRANÇAI S  1
M PRENEZ VOS PLACES D'AVANCE : TÉL. 5 56 66 • M
fflflp » WaW'

'̂ W-W-WÈÉÈÊÎË Ë Samedi , jeudi : matinées à PRIX RÉDUITS __¥ ** j jr£&_\__ f £?- 2
p̂gatsHHH^s»' DIMANCHE : MATINÉE A 16 HEURE S B^̂ M^̂ ^K^

Apprenez à conduire rapidement
au

GARAGE de la ROTONDE

Service AUTO-ÉCOLE
Tél. 5 3187

Autorisé par le département des travaux
publics

Ecrevisses a I américaine
Hôtel du Lion d'or - Boudry

Autocars Fischer Frères
Marin - Neuchâtel

Sainte-Croix - les
iSi* Basses - le Chas-
Fr. 8.5o seron - Mauborget

Départ :
13 h., place de la Poste

sa  ̂ LES BRENETS
2 octobre (Saut-du-Doubs)
Fra 6.50 - Départ :

13 ;h. 30, place de la Poste

Renseignements et inscriptions :

DELNON-SPORTS
Epancheurs, Neuchâtel, tél. 5 25 57

ou
FISCHER FRÈRES, MARIN

tél. 7 5521

A. BIANCHI
Maison fondée en 1900

Gypserie - Peinture
Papiers peints - Rénovations

Transformations - Façades
Atelier : RUE DU CHATEAU
Bureau : POMMIER 5. tél. 515 79

NEUOHATEL

Que prendre ? Un crème, un thé? J'en al
déjà bu aujourd'hui ...

Prenez un Grapillon, véritable jus de
raisin. Rouge ou blanc, il rutile dans
votre verre. Dégustez-le en connaisseurl
Et non seulement vous vous régalerez, [
mais presqu'instantanément vous vous
sentirez pénétré d'une énergie nouvelle
que vous dispensera le précieux sucre
de raisin dont Grapillon est saturé.

mi
Boire Grapillon , c'est boire du soles!! %% (£f»

iiriinniTri FêTE DES VENDANGES
BË la 8 SB mm m_\ WM DIMANCHE 3 OCTOBRE 1948 Grand cortège en circuit fermé. X Ts Ẑ

p"T%7ô  ̂ f . - ^̂ - l
W&&ÊI *Hfa «W #*i t»2 affif^E II «É WJt** ES X 1K ho i in oo n w/..'o/>c D érx nrt  rie l 'Tlnij ierni té  places debout, Fr. 2.50 (enfants et militaires. Fr. 1.— ) Blli ets d'entrée en vente d'avance :
MVfbt p! ®g j f M  W% __ U n  US &£ $SJK " ¦*" IieUi eH [Jl CLlùtAà. ucyu.l l UC l Ul l lUCl  OllC Bureau officiel de renseignements ; Au Ménestrel S. A. : Hug & Co ; Librairie Berberat . sous
Wnl fe& 9 IN EH tsj, tM «us aU—Wl 11 | __ ¦¦ A ,.„„ I „ .-...rfir. ir .ntinn An lo l'hôtel du Lac ; Mme Betty Fallet , cigares, à Neuchâtel — Trains spéciaux et fortes réduc-
sB «W MB wMHf mLamkw B I H <&i BBl EBBaHai païuupauuD ut. id tlons rjur ]es prlx des billets. Consultez les affiches Rensei gnements aux guichets des gares.¦ WÊ Tïï ™ 11"" ^k

__
W ^pf fla9 H «¦ Wk Bl SMHM HHaal MUSIQUE DE LA GARDE RÉPUBLICAINE DE PARIS Service de logements au Bureau officiel de renseignements, Neuchfttel (Tél . (038) 5 42 42.

La Fête ne sera pas renvoyée.

Association de viticulteurs
de la Côte neuchâteloise

Assemblée générale annuelle
Jeudi 7 octobre 1948, à 20 h., Prieuré,

Grand-Rue 25, Cormondrèche
ORDRE DU JOUR STATUTAIRE.

Qui rit vendredi...
dimanche encore rira

Si vous n'avez pas encore acheté
iwiri^i 'A.rAyy ' .... .. . .„_. . _,. ,j. ' , t

«LE VERJUS »
journal humoristique des vendanges

ALLEZ-Y !..
' NEUCHATEL 

Beau-Rivage i
• Sa cuisine soignée '**
• Ses vieux vins Ui
• Ses prix raisonnables I

Samedi 2 et dimanche 3 octobre ES

Grands bals |
des vendanges M

DEUX ORCHESTRES - COTILLONS j

Apprenez
à conduire
rapidement
Expérience et nom-
breuses références

au garage
Patthey & fils

MANÈGE 1
NEUCHATEL

f  On pain délicieux"... ~\
I SCHULZ, boulanger I
\^ CHAVANNES 16 J

Zimmermann S.A.
seul le magasin 

rue
- des Epancheurs
sera OUVERT le 

samedi 2 octobre
jusqu'à 18 % h. 

le
dimanche 3 octobre —

de 9 à 11 h.

VOITURES
A LOUER

TéL 635 27

MARIUS CHESI
Temple-Neuf 18

TéL 6 83 66

PARAPLUIES
réparations

rapides et soignées,
recouvrago.

£ 

INSTITUT

Sam Simmen
Tertre 2 - Tél. 5 37 27

NEUCHATEL
Deviens ce que
tu peux êtro

MA TURI TÉ FÉDÉRALE
Consultations - conseils

p our les p arents

*omD 1848 » 1948 CSSD©
S Offrez de délicieux chocolats S3

Ç] ou une f ine p âtisserie ffll
f  . Wf <  dans 'un ra vissant carton JK

| LE |

I BATZ I
I I7EVCHATELOIS |
Q Créée pour le Centenaire , jq|
H cette spéciali té subsiste , g!
W, elle est toujours confec- S2
fi tionnée avec les mêmes fil

>*J soins par les maîtres Ĵg confiseu rs M
Ĵ 

Ea vente chez les membtet  de la Corpo ration S3

«•amDfcGsmD »» onmD ««(SXE)*

Pour la fête des vendanges
Grande location

de costumes humoristiques
et pour soirées

à i HOTEL DU SOLEIL
dès vendredi 1er octobre

André BAILLOD, costumier.



VERS D 'IMPOR TANTES TRANSFORMATIONS A LES T DE LA VILLE
aaraa- ^BBasaatrat>rra>r nas*Ta>>sSra»rrsassi >SJrSrasaBSSs<aBa

Au moment où « démarrent » d'im-
portants travaux qui, en quel ques
années, modifieront sensiblement
l'aspect des quartiers est de Neu-
châtel , nous avons demandé à la
section des travaux publics de nous
donner une idée de ces transforma-
tions.

Les bureaux techniques de la ville
ont bien voulu établir les deux plans
que nous publions aujourd'hui. Le
premier représente la ville du cen-
tre aux Saars, telle qu'elle se pré-
sentait il y a quel ques semaines

^encore. Ce plan sert de point de
comparaison avec le second , sur le-
quel ont été indiqués certains tra-
vaux en cours, d'autres qui ne tar-
deront pas à être mis en chantier
et enfin des projets à plus longue
échéance, mais dqnt l'étude d'en-
semble est déjà très poussée.

"Yjpici quelques explications desti-
néis"à faciliter l'examen de ces deux
schémas. (Les références au plan de
l'état de fait sont indiquées par des
lettres capitales ; les références au

plan de l'état futur , par des chiffres
arabes.)
1 et 2. Tribunes de Cantonal

et halles de gymnastique
Les entrepôts privés (A) qui se

trouvaient au sud de la rue du Ma-
nège, ont été démolis et les entre-
pôts de la voirie communale (B)
ont été transférés à la Cuvette supé-
rieure du Seyoni

Sur ces emplacements, on a com-
mencé la construction des tribunes
de Cantonal-Neuchâtel F. C, (1) et ,
dans quelques semaines débuteront
les travaux d'édification de deux
halles de gymnastique superposées
(2).
3, Bloc d'immeubles locatifs

« Isa Riveraine »
Nous avons parlé, il n'y a pas

longtemps, de la démolition des vé-
tustés bâtiments de la Société tech-
ni que (C). La commune a procédé ,
avec cette société, à l'échange de
certains terrains dans cette région.
Des instances privées peuvent ainsi
mettre en chantier un premier bloc

d'immeubles locatifs (3) qui , sous le
nom de «La Riveraine », met tra à
disposition une soixantaine de loge-
ments. On s'est assuré qu 'il serait
satisfait à des exigenci/s d'ordre es-
théti que, puisque cette lignée de
maisons devra , dans*un avenir assez
proche, marquer l'entrée est de la
ville.

4. Tronçon communal
de la route de Saint-Blalse
En effet , dès que la « Riveraine »

sera édifiée , les travaux publics s'oc-
cuperont de l'aménagement de la
route à partir du bas du Mail jus-
qu'au raccord avec l'actuelle rue du
Manège (4 a) . Quand l'Etat aura
commencé les travaux de réfection
le long des Saars (4 b) , la commune
devra « écorner » la partie nord du
« Crêt » (4 c) afin d'adapter au
grand trafic routier de l'artère du
Pied du Jura une voie suffisante.
5. Aménagement des terrains

de sport
Lorsqr e les tribunes de notre cli'i

de football seront terminées, 40n

terrain sera agrandi , afin qu'il ré-
ponde aux dimensions réglementai-
res et les abords de la pelouse se-
ront aménagés avec gradins sur les
quatre côtés, pour 12,000 à 13,000
spectateurs (5 a ) , ,  de même que le
terrain de jeux de la Maladière (5b),
ouvert aux écoles et aux sociétés.
(A ce propos, un de nos collabora-
teurs avait demandé où devaient se
rendre des écoliers qui voulaient
jouer à football sans pour cela s'ins-
crire dans un club. Un terrain, li-
béré par le plan Wahlen , va leur
être rendu aux Charmettes.) Enfin ,
grâce aux échanges de terrains dont
nous avons parlé un peu plus haut ,
la commune pourra établir provisoi-
rement un terrain d'entraînement
d'une superficie de 3000 m2 (5 c),
sur la parcelle située au sud de l'an-
cienne « Technique » (D).

I 6. Centre scolaire
* En raison du cours de -répétition

des troupes neuchâteloises, le délai
du concours au second degré pour
l'aménagement d'un centre scolaire

(6) a été retardé de trois semaines,
soit jusqu'au 5 novembre. Il est donc
Impossible de donner des détails.
La ville pense que, pour ses propres
besoins (regroupement de l'ensei-
gnement secondaire en raison de
l'augmentation du nombre des clas-
ses primaires), il ne sera pas abso-
lument nécessaire d'araser complè-
tement le fameux Crêt, Mais il y
aura encore un gymnase cantonal ,
une école de droguistes, une école
d'art et, ma foi , bien malin sera
l'architecte qui aura ménagé et la
chèvre et le chou 1

Notons que le Conservatoire de
musique, qui se trouve actuellement
aux Beaux-Arts (E) , va déménager
dans l'ancienne « Casa d'Italia »
(6 a) .

7. Centre sportif et patinoire
Tous les travaux dont nous avons

parlé jusqu'à présôfU vont se suivre
sans interruption quand encore ils
ne se feront pas simultanément. On
reprendra probablement haleine

avant d'achever le grand projet de
centre sportif (7), car il y a dei
travaux d'aménagement qui dure-
ront des années. Il faudra préparer
les terrains gagnés sur le lac à Hau-
terive pour recevoir les deux entre-
prises de transports lacustres qui se
trouvent actuellement dans le port
de la Maladière (F) et (G). Puis il
faudra construire les digues et les
môles d'un véritable port (8) afin
d'assurer un abri à la petite batelle-
rie, serrée actuellement dans le pe-
tit bassin de la Maladière, au nord
des hangars de la Société de navi-
gation (H). C'est alors seulement
qu'on pourra combler les terrains
et construire ce magnifique stade
olympique, ces pistes cendrées, cet-
te piscine, patinoire selon la saison,
qui donneront pleine satisfaction
aux sportifs de notre ville et à nos
hôtes toujours plus nombreux et qui
leur prouveront que Neuchâtel ,
•fville d'études », se soucie autant de
l'éducation physique que de l'éduca-
tion tout court.

A. B.

Neuchâtel va entreprendre la réalisation d'un vaste programme
à longue échéance, visant à la création d'un centre scolaire et sportif

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 26. Balmelll, Pierre-

Alain, fils de René-Charles-Jean, maitre
boucher, a, Neuchâtel, et d'Irène-Lydia née
Kaltenrieder. 27. Gutknecht, Christine-Si-
mone, fille d'Ernst-Erwln, laitier, *, Neu-
ch&tel, et de L&ure-Simone-Rose née Rue-
din. 28. Jaquet. Marcel-Alain, fils de Ma-
rlus, peintre, à' Neuchâtel, et de Margue-
rite née Slmonet ; Clément, Marie-Hélène,
fille de Raymond-François, commis de
gare, à Neuchâtel, et d'Augusta-Stéphanie
née Bapst ; Steudler . Raymond-Charles,
fils de Charles, mécanicien, aux Ponts-de-
Martel, et d'Eisa-Thérèse née Perret-Gen-
til ,

PROMESSES DE MARIAGE. — 23.
Emery, Ulysse-Albert, employé CF.F., à

Neuchâtel, et Barbey, Madeleine-Louise, à
Salnt-Blalse. 24 , Clottu, Raymond-Mau-
rice, mécanicien, et Siegfried, Denise-
Yvette, les deux à Neuchâtel, 25. Clottu,
Edouard-Eugène, Jardinier , et Gacon, Mar-
guerite-Hilda, les deux à Neuohâtel. 27.
Schaller, Willy, mécanicien, ct Baumgart-
ner, Hélène, les deux à Neuchâtel i
Guyot, René-Georges, ouvrier industriel , et
Rentsch, Marie, les deux à Neuchâtel ;
Lulsler, Joseph, commerçant, à Neuchâtel .
et Cogan, Anltta , â Paris. 28, Veuve, Paul-
Ulysse, manœuvre, a Neuchfttel , et Stceck-
len, Annette-Christiane-Germalne, à Neu-
châtel et Paris ; Sémon, Eugène, fraiseur,
à. Neuchâtel, et Pozza . Irma-Marie, à Ve-
vey ; Fabbl , Joseph - Séraphin - François,
boucher. & Carouge, et Borel, Alice-Eve-
lyn e, à Lancy ; Roy, Wllly-René, mécani-
cien , à Neuchâtel , et Steiger. Jeanne-Hed-
wig, à Tramelan-dessus,

DfiCÊS. — 27. Glauque née Guillaume,
Dîna , né'e en 1880, épouse de Frédéric-
Emile, agriculteur , à Diesse, 28. Kropf ,
Henri , né en 1878, ancien fabrloant d'hor.
logerie , â Dombresson , époux d'Hedwlg née
Gut ; Weber , Paul , né en 1864 ébéniste,
à Neuchâtel . époux de Louise née Rast ;
Pethoud née Perret , Berthe-Adrienne, née
en 1876, veuve de Jélénor , professeur , â
Neuchâtel; Steudler Raymond-Charles, né
en 1948 fils de Charles mécanicien , aux
Ponts-dè-Martel , et d'Eisa-Thérèse née
Perret-Gentil .

A TRAVERS LES LIVRES
« LE JTJBILÊ. DU GORNERGRAT »

1808-1948 I Que de chemin parcouru
par les convole ohargés de grignoter, dent
par dent, les quelque 9000 mètres de dis-
tance et 1400 mètres de différence de ni-
veau séparant la gare de Zermatt de celle
de l'arrivée, Que d'énergie, que de pa-
tience, que d' audace , mais aussi, pour le
voyageur que de Joies totales ! Première
ligne alpine entièrement à crémaillère
ayant adopté la traction électrique, le
Gornergrat , vaillant Jubilaire, méritait un
hommage particulier. La compagnie vient
de publier Une alerte et charmante pla-
quette, présentée avec bon goût, agré-
mentée de dessins et do photographies,
ainsi que d'une lithographie originale ,
Voilà pour l'oeil ; l'esprit, lui, s'attardera
& la lecture de chroniques confiées à des
collaborateurs de choix, où l'histoire, la
zoologie alpine, la technique, l'alpinisme,
le sport et le génie du Heu ont leur part.

« DAS IDEALE HEIM »
Des arrangements ae ces meubles â élé-

ments Interchangeables d'un rare accord
sont présentes dans le numéro de septem-
bre de la revue f Das Idéale Heim ». Cha-
que élément est une note Juste, d'une
beauté sobre et pure, qui prête la aéré-
nlté de ses proportions à l'ameublement
complet,

Dana «es articles d'architecture, la revue
a toujours su éviter les conatructlona trop

pittoresques. Issue de l'étude des besoins
des propriétaires, la maison familiale pré-
sentée ce mois est d'une tranquillité équi-
librée. La construction tout entière possè-
de le charme certain d'un vieux manoir.

Le* amateurs de paysagisme trouveront
dans le cahier de septembre des solutions
de Jardins prévus pour l'Egypte, ce carre-
four de civilisations.

« U.R.S.S. ; ÉCONOMISE NATIONALE,
COMMERCE EXTÉRIEUR , RELATIONS

AVEC LA SUISSE »
(Editeur, Office suisse d'expansion

commerciale, Lausanne)
Peu après la conclusion de l'accord com-

mercial russo-suisse de mars 1948, l'Office
suisse d'expansion commerciale a publié
un numéro spécial, en langue russe, de sa
revue « Technique sulsseï », en vue de faire
connaître notre industrie des machines
aux milieux, intéressés de ÎTJJÏ.SB. Pour-
suivant cet effort tendant a faciliter les
échanges économiques entre les deux pays,
VO.S.E.C. vient de faire1 paraître une bro-
chure sur l'U.R.8,3,. dont le but est de
renseigner d'une façon aussi complète que
possible, bien que résumée, les exporta-
teurs et les importateurs suisses, ainsi
que le public en général , sur la structure
de «e grand pays, son êoonoir.ie, son com-
merce extérieur, ses relations avec la
suisse.

« MOLLUSQUES TERRESTRES
ET D'EAU DOUCE »

par L. Forcart
(Payot, Lausanne)

Notre faune Indigène est plus riche
qu'on ne le pense généralement; un»
quantité d'animaux, grands et petits, res-
tent cachés au regard de la plupart des
gens, même de ceux qui se passionnent
pour les choses de la nature. Ainsi en
est-il des mollusques. A part les limaces
et quelques escargots. 11 y en a d'innom-
brables qui sont enfouis sous les feuilles
mortes ou les pierres et dans la profon-
deur des étangs et des cours d'eaux, dont
11 serait intéressant de connaître Vexls-
tence et les mœurs. Désormais, chacun
pourra entreprendre cette étude, grâce au
nouveau petit atlas de poche Payot qui
vient de sortir de presse. C'est, en effet,
le premier ouvrage de vulgarisation qui
soit consacré à ces animaux. Les mollus-
ques terrestres et d'eau douce se recru-
tent exclusivement dans les deux embran-
chements des gastéropodes et des lamelli-
branches.

H y a là matière à une passionnante
étude «t, aveo ce nouvel atlas en poche,
de quoi faire , en fouillant bois, monta-
gnes et marais, quelques-unes dé ces dé-
couvertes toujours si réjouissante» pour
l'esprit du naturaliste.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, l'an-
glais par la radio. 7.10, le salait musical.
7.15, lnform. 7.20, variétés dans le style
moderne. 11 h„ de Beromunster. émission
commune. 12.15, avec nos sportifs. 12.25,
disque. 12. 29. l'heure. 12.30. chansons
pour les enfants. 12.45. inform. 12.55, le
kiosque à musique, 13.25. mélodies classi-
ques. 13.40, deux œuvres d© Pierre Wiss-
mer. 16.29, l'heure. 16.80, de Beromunster ,
émission commune. 17.30, les belles gra-
vures musicales. 18 h.. Radio-Jeunesse.
18.30. Jara-hot. 18.50, reflets d'Ici et d'ail-
leurs. 19.15, lnform. 19.25, la voix du
monde. 19.40, intermezzo, 20 h., accusé,
levez-vous 1 21 h., concert de musique de
chambre. 92.05. mélodies de Fauré. 22.15,
noa enfants et noua. 22.35, chronique des
institutions Internationales. 22.55 , disques.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.50,
concert matinal. 11 h„ émission commune.
Jeunes interprètes. 11.45, musique fran-
çaise. 1215, communiqués, disques 12.40,
concert par le R. O. 13.26, musique d'opé-
rettes. 16.30, émission commune, nvU6lque
de chambre. 18 h., rensemble Radloea,
19 h., disques. 20 h., le quatuor de saxo-
phones de Radio-Zurich. 21 h., fragment
de « Maria », cantate de Wolfgang Fort-
ne*. 23.05, concert d'orgue.

sS]  K) Toute. la-6cuj e*te-
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R A D I O
t Deso » à vendre, utlltsé
trois mois, concession
payée, Fr. 300.— au lleU
de Fr. 450.—. Adresser
offres écrites à L. A. 933.
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une" ". ra"r

banque de magasin
usagée,, mais en bon étefr
2 m. 50 de long. 70 crw
de large, onze grands* »-
rolrs, deux petits, dessus
linoléum. Prix: Fr. 100.—.
Téléphonez au No 7 51 76.

A vendre deux

grandes cuves
contenance de 2000 à
3000 litres. — S'adresser
à Alfred Gutknecht , Ma-
rin .
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¦̂ ---JJt-S nouveautés

La belle confection pour dames

Evitez les frais d'un remboursement en versant
aujourd'hui , au compte de chèque postal IV 178,

la somme de

Fr. 6.70
pour lo renouvellement de votre abonnement

â la « Feuille d'avis de Neuchâtel >,

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Vendange rouge
A vendre environ vingt

gerles de belle vendange
rouge sur le territoire de
Boudry. Adresser offres
écrites à B. M. 910 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre
quatre pipes, 600 à 700
litres, deux demi-pipes
300 à 350 litres environ,
une machine a boucher,
un cric , une machine à
sertir boites.

Tél. 6 33 32.

Mode actuelle
Conception nouvelle

Pullovers
Jaquettes-Ensembles

Un beau choix de modèles
Des coloris inédits

Et toujours des prix chez

1 V E D C H A T G L  1
b 4

Boucherie Vuithier
BASSIN 2 Tél. 5 10 68

M

Porc frais, salé, fumé .
Wienerlis - Choucroute

Jambon - Charcuterie fine

CANADIENNES
en velours , imprégné , divers coloris,

doublé en mouton

POUR TOUS LES USAGES
voyage, auto , après-ski, ville

PMTIOU E ET CHAUD
venez les essayer , sans aucun

engagement pour vous.

CUIRsC^ET PEAUX

Rue de l'Hôp ital 3 - Neuchâte l

Pour les vendan ges ! DfEIBC _l DflDP
DEUX SPÉCIALITÉS : D*EUr 61 rlMU

Viande fraîche du pays à prix avantageux
SE RECOMMANDE :

CHARLES STOREER
SABLONS 47 - Tél. 518 31

L'AUTOMNE <âl
ESI LA JjSL •

VENEZ VOIR nos \\tyÊ t̂f ' \dernières nouveautés i l  af  'jL .  f  \
de la saison , il y  / {Js *, I, \

EN COMPLETS II I / /  _A \
ET MANTEAUX 1 1/ J_*l ^ \

Vêtements / imM
Wittwcn [ii]m\

la maison 1/JF ^ H M/ \ À
qui habille chacun I I  _̂W'' '/_/f \l

avec élégance l 1/ _f_WJ ^ 'J

IÂ MEILLEURE QUALITÉ ^-'
AUX MEILLEURS PRIX

MANTEAU MI-SAISON 1A 5dernier cri , façon un rang . . . 185.— 165.— a%^st\mvmm

MANTEAU MI-SAISON façon 6Port I C A
avec ceinture, drap du Valais . 195.— 170.— mmw M mm

MANTEAU GABARDINE 175gris, beige et gris foncé . . . 210.— 185.— JL# \W-m

COMPLET DE VILLE 1AAfaçon un et deux rangs . . . 198.— 189.— Jb W©B"

COMPLET DE VILLE "Jl-C
en fil à fil , un i  et rayé . . . . 245.— 230.— t- \as%atW*m

VESTON SPORT 7e
pure laine 98.— 89.— M h\9uu

VESTON SPORT AO
en drap valéria 123.— 110.— 70ia

PANTALONS ASSORTIS
en cheviotte et flanelle, tous coloris.

Tout un grand assortiment de vêtements pour
jeunes gens en complets et manteaux

L'IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES EST COMPRIS

A vendre un superbe

aspirateur
t ba '.ai électrique », à
l'état de neuf . Adresser
offres écrites sous M. C.
92« au bureau de la
Feuille d'avis.

FABRIQUE DE TIMBRES ^WfSfB
lUTI-BCaCCRl U/«

,BMui-AmW, HEUCHATELj

ofoâéfê
Sdcoopémf iré de (j\
tomommâfj ow
^tlHfttllItYUIIfHHt/llIltHHtlIltHli/ m

VIN BLANC
DU PAYS
1.55 le litre
(verre & rendre)

Impôt de 4 % compris,
moins ristourne annuelle

Ce vin provient d'excel-
lents crus, notamment de
« Fendant » et nous le
recommandons en toute

confiance.

Tou, felafeSSgaBs-----t '2 LE GUI paolWttô des. B>» 
eur. réguler** 

MWW? .. ŜSî g:̂ »-WWB* mHmm.*«« m0m_ m 
 ̂v ôp osan ŝ^^

Remède éprouvé contre l'hypertension artérielle, l'artériosclérose, les spasmes cardiaques et vasçulalres, les vapeurs, les vertiges, les flatuosltéa.
| Dans les pharmacies et les drogueries à Fr. 4.50; boite-cure triple à Fr. 11.50

#

Tcus les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 50 — Tél. 5 22 32

v è̂CHBdll

MEUBLES i
: avantageux

toujours

AU BUCHERO N
L_ ^CLUSE 20

On offre 4 vendre un
vagon de

betteraves
sucrières

S'adres6er à Romain Col-
laud, Saint-Aubin (Fri-
bourg) tél . (037) 8 41 36.

A vendre

PIANO
usagé. S'adresser Parcs
95. rez-de-chaussée, à
gauche.

Pressant, à vendre beau
petit

FAUTEUIL
cousslng bruns foncés.

8'adiesser a AuvernUi,
Principal 53, 2me étage.

Pressant, à vendre un

costume de ski
brun et belge, pour jeune
fille , taille 44. S'adresser
& Auvernier , Principal 33.2me étage.

\m us^sl
zd Vfljy k

S ranmERRE i. m

Mayonnaise
surfine

à l'huile pure ï
Fr. 1— les 100 gr.

L'Armailli
HOPITAL 10



Achetez le bon p oêle
chez le f abricant

jÊË|j§i  ̂ Poêles émail
tj ĵÉpjt fsÉpt^ffi™ Calorifères cylindriques

fe H && Toutes grandeurs
aass- t̂a R9 \'/i Ccs aPParel 's sont garantis

" y aû Bf ¦ >4J et de haute qualité

Si m EÉ CHAUFFAGE
f Ï|H PRéBANDIER S.A.

Jpgg_ ,»<^^B=isï CONSTRUCTEURS
^ ĵL' W & Moulins 37 NEUCHATEL

w Tél. 517 29
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Société internationale de placements
Elisabethenstrasse 43, BALE

Paiement de Coupons
A partir du 1er octobre 1948, il sera payé par part du trust :
TRUST INTERCONTINENTAL,

contre remise du coupon n° 18, brut Fr. 2.25 •
A déduire :
impôt sur les coupons Fr. —.0135
impôt anticipé . . . .  » —.4585 » —.472

Paiement net Fr. 1.778

•) Le montant  brut déterminant pour faire valoir le droit à
l ' imputation ou au remboursement de l'impôt anticipé s'élève à
Fr. 1.83b par part pour les porteurs de certificats domiciliés
en Suisse.
En ce qui concerne les porteurs de certificats domiciliés à
l'étranger, les renseignements nécessaires peuvent être obtenus
auprès des domiciles de paiement.

SWISSIMMOBIL, série D,
contre remise du coupon n° 21, brut Fv ^

(Correspond au montant bru t dé te rminan t
pour faire valoir le droit à l'imputation ou au
remboursement)
A déduire :
impôt sur les coupons Fr. 1.10
impôt anticipé . . . » 5.50 » 6.60

Paiement net Fr. 15.40

SWISSIMMOBIL, série «renevoise,
contre remise du coupon No 5. brut Fr. 10.—

(Correspond au montant brut déterminant
pour faire valoir le droit à l'imputation ou au
remboursement
A déduire :
impôt sur les coupons Fr. —.50
impôt anticipé . . . • » 2.50 » »¦—

Paiement net Fr. 7.—

CANASIP, contre remise du coupon n° 19, brut 3 can. —.416*
A déduire :
impôt anticipé • • » —.104

Paiement net $ can. —.312

•) Le montant brut déterminant pour faire valoir le droit à l'im-
putation ou au remboursement de l'impôt anticipé s'élève à
Fr. 1.76 par sous-unité pour les porteurs de certificats domici-
liés en Suisse.

S Les-porteurs de certificats qui attestent être domiciliés a 1 étran.
ger peuvent encaisser le coupon jusqu'au 31 décembre 1951
sans déduction de l'impôt anticipé.
En ce qui concerne les possibilités de transfert, les renseigne-
ments nécessaires peuvent être obtenus auprès du Trustée , la
Société de Banque Suisse, à Bâle.

i Domiciles de paiement :
Société de Banque Suisse, Bfilc, et tous ses sièges, succursales et
• agences en Suisse ; .
Crédit Suisse, Zurich, et toutes ses succursales et agences en Suisse.

• 
Actuellement à l'émission :

TRUST INTERCONTINENTAL . . à env. Fr. 99.50
(sans timbre) ou env. S 25.81

SWISSIMMOBIL, série « D » à env. Fr. 1165 —
SWISSUNIT, série « B » à env. Fr. 73.50

Demandez des prospectus et des renseignements
par votre Banque

UaN I V E R S AL  deux cylindres
' Sa tenue de route incomparable

En avance de plusieurs années par sa
construction entièrement nouvelle

F^Soïooï-lon : Banque Cantonale de Bâle ^«23^;
Garantie de l'Etat /

Emission
d'un

Emprunt VA% Banque Cantonale de Bâle
de Fr. 10,000,000

série F de 1948
destiné à procurer à l'établissement des fonds nécessaires pour des crédits à accorder.
MODALITÉS DE L'EMPRUNT : Taux d'intérêts 3 Yt % ; coupons semestriels aux 15 avril et 15 octobre.
Jouissance : 15 octobre 1948.
Echéance de l'emprunt : 15 octobre 1960 ; remboursement facultatif à partir du 15 octobre 1956. Titres
de Fr. 1000.—, au porteur.
Cotation de l'emprunt à la bourse de Bâle.

Prix d'émission : 100 %
plus 0,00 % timbre fédéral sur les obligations.

Délai de souscription : du 1er au 8 octobre 1948, à midi.
La libération des titres attribués pourra s'effectuer du 15 octobre au 15 novembre 1948.
Les souscriptions seront reçues par toutes les banques et maisons de banque de la place de Bâle, ainsi
que par toutes les banques cantonales, où l'on peut également obtenir le prospectus détaillé.

Fromage gras, Jura et Emmentha l  .. '» '
qualité extra , Fr. 2.50 le V% kg. /

Fromage mi-gras, tendre et salé
Fr. 2.— le Vs kg.

Fromage Vu gras, tendre et salé
Fr. 1.57 le % kg.

PRIX DE GBOS POUR REVENDEURS
Expéditions au dehors.

R .-A. S T O T Z E R  rue du Trésor

^ABUi i n
LA MONTRE DE QUALITE

chez

LL. V UlllC TempU du bas
N E U C H A T E L

V.— J

Le concours de Pertuis du Syndicat d élevage bovin
du Val-de-Ruz « Montagne »

SYNDICAT D'ÉLEVAGE BOVIN DU VAL-DE-RUZ

Taureaux présentés aux concours de Cernier,
de Boudevilliers et du Pâquier en 1948

Taureaux ayant déjà le cahier fédéral en 1948 « Kander », à Charles Balmer, la Borcarderle 86

* r̂\*£ïï é V:iïTi/èîT
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'binant . l̂ „!f o,ïï viliiPr, m « Néro » à Hermann Vauthilr. les Planches 84
"Yfi^f \ %£$ nSLrS"rrlffli,! 84 « Sepp a à Fritz Casser, le Pâquier 84« Alarm», à Paul BischoH. Coffrane 84 «Ta  ̂ à charles soguel fils, Cernier 84« Alarm ». a Numa Perregflux-Dielf^ Coffrane 

84 ¦ 
| Maivlmers - , . M« Alarm », à Robert_ B mer Fontainemelon 84 e Aloïs > , à Jean Maffli , Saules 83« Eldgenoss » à Marcel Jacot , Coffrane 84 > Bugnenets 83«Lord!, a wiUy Junod Dombresson 84 « PWel », à Georges Hertig, la Chaux-de-Fonds . . . .  83«Mai,, à Ernest Steudler, Fontaines 84 

^ 
s s 

83«Diamant », à Debrot Frères, Dombresson 83 8 Herzog », à Charles Geiser, Clémesln 83
« Kllian », à Jean Steiner 83Nouveaux taureaux ayant droit au cahier fédéral « Néron », à René Jacot, Cernier 83

« Held », à Alfred Wâlti , Bussy 88 « Ruedl », à Fritz Bigler, Coffrane 83
« Alban », à Jean-Louis Maridor , Savagnler 86 « Sultan », à René Ruchtl , Engollon 83
« Florian », à Emile Oppliger. le Pâquier 86 « Zoulou », à Victor Geiser, le Pâquier 83
« Heinz », à Fritz Matthey-Girard , Savagnler 86 9 taureaux n'ont pas obtenu le cahier fédéral.
« Lord », à Alfred Tripet, Dombresson 86 1 taureau a été refusé.

Pour répondre aux vœux des éleveurs de la monta-
gne, un nouveau syndicat a été créé au Val-de-Ruz, le
Syndicat « Montagne », que préside M. Edouard Rache-
ter, du Bec-à-1'Oiseau. Ainsi donc, les éleveurs qui y
sont rattachés n'auront plus à accomplir de si grandes
distances afin de mener le bétail au concours.

Voici les résultats réjouissants qui furent enregistrés
îe 22 septembre 1948, à Pertuis :

Vaches anciennes
« Fâsi », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau 90

;« Blondlne », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . . .  90
« Laurette », & Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . . .• 89
« Julie », à Charles Slngelé, la Grand-Combe . . . .  89
« Sophie », à Edouard Racheter. Bec-à-1'Otseau . . . .  89
« Marquise», à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . .  88
« Tigre », à René Hoffmann, les Planches 87
«Bertha », à Charles Singelé, Grand-Combe 87
« Mlquette », a Charles Singelé, Grand-Combe . . . .  87
«Idyle », à Charles Singelé, Grand-Combe 87
« Lousti », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . ..  87
« Belle-Figure », a Armand Buffat , VUllers 87
« Bouquette », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . .  86
« Freudi », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . . .  86
c Berna », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . . .  86
« Helvetla », à Philippe Morthier. les Planches . . ..  86
« Galante », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne 86
« Bella », à Armand Buffat, Villiers 86
« Mâdy », à Armand Buffat, VUllers 86
« Reinette », à Charles Singelé. Grand-Combe . . . .  86
«Joyeuse », à Armand Buffat, Villiers 85
« Rosette », à Armand Buffat , Villiers , . 85
« Fauvette », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . . .  85
«Gamine », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . . .  85
« Jâger », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . . .  85
« Joyeuse », à Edouard Racheter, Bec-i-1'Olseau . . . .  85
« Charlotte », à Armand Buffat , Villiers 85
« Polka », à Ernest Steiner, Grand-Combe 85
« Surprise », à Charles Singelé, Grand-Combe 85
« Jeannette », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . . .  84
« Cerise », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . . .  34
« Turca », à Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . .  84
« Moutonne », à Armand Buffat, Villiers 84
« Charmante », à Philippe Morthier, les Planches . . . »  ' 83

Vaches nouvelles
« Blank », ft Ulysse Stauffer, Joux-du-Plane . . . . .  88
« Bouquette », ft Armand Buffat, VUllers 83
« Belle-Figure », ft Jean Oppliger, les Vieux-Prés . . .  86
« Toinette », ft René Hoffmann, les Planches , 86
« Krône », ft Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . .  85
« Mésange», ft Fritz Sommer, les Planches, 85
« Tachs», à Edouard Racheter, Bec-à-l'Oiseau . . . .  85
« Gamine», ft Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . .  85
« Fromet », ft Armand Buffat, VUllers 84
< Bellone », ft Armand Buffat, Villiers 84
« Mouchette », ft Armand Buffat, VUllers 84
« Frisonne», ft Armand Buffat, VUllers 84

« Dachs », à Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . .  84
« Freneli », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . . .  84
« Bergère », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne . . . . .  84
« Denise », à Charles Singelé, Grand-Combe 84
« Sabina », à Charles Singelé, Grand-Combe . . . . .  84
« Joconde », à René Hoffmann, les Planches . . . . .  84
« Cocotte », à Fréd. Vauthier, les Planches . . . . . .  83
« Cerise », à Charles Singelé, Grand-Combe . . . . .  83
« Yunker », à Ulysse Stauffer. Joux-du-Plâne . . . .  83
« Munde », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . . .  82
« Régina », à Armand Buffat , Villiers 82
« Minette », à René Hoffmann, les Planches . . . . .  82
« Valdi », à Georges Evard, les Vieux-Prés 82
« Rougette », ft Charles Singelé, Grand-Combe . . . .  82
« Réveil », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . . > 82
« Courtellne », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . 82
« Alpina », à Armand Buffat, Villiers 80
« Marquise », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . . .  80

Génisses de plus de 2 ans
« Zuzl », à Eouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau 90
« Anémone », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . .  88
« Frlmousette », ft veuve Rosa Maurer. Gurnlgel . . . .  88
« Finette », ft Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne 87
« Blanchette », à veuve Rosa Maurer, Gurnlgel . .. . .  85
« Rosette », à veuve Rosa Maurer, Gurnlgel 85
« Ketmie », à Philippe Morthier, les Planches . . . . .  85
« Milka », ft Armand Buffat, Villiers 84
« Couronne », à veuve Rosa Maurer , Gurnlgel . . . .  84
« Marguerite », à Charles Singelé, Grand-Combe . . . .  84
« Bergère », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . . .  83
« Vreni », à Ernest Steiner, Grand-Combe . .. . . .  82
« Fauvette », à Philippe Morthier, les Planches . . . .  82

Génisses de 18 ft 24 mois
« Furst », à Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . .  85
« Berthll », ft Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . .  85
« Gôlde », à Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . .  83
« Edelweiss »( à Ernest Steiner, Grand-Combe 85
« Fauvette », à Georges Evard , Vieux-Prés , 84
« Désirée », à René Hoffmann, les Planches 84
« Couronne », à Fritz Sommer, les Planches 83
« Simone », à Ernest Steiner, Grand-Combe . .. . .  83
« Liska », à René Hoffmann, les Planches 82
<t Marguerite », à Edouard Racheter, Bec-à-1'Oiseau . . .  82

Taureaux et taurillons
« Chrlegel », à Alfred Ducommun, Joux-du-Plâne . . .  87
« Victor », ft Edouard Racheter, Bec-à-1'Olseau . . . .  86
« Régent », à René Hoffmann, les Planches 85
« Talent », ft Frédéric Christen. Joux-du-Plâne . . ..  84
« Held », à Alexandre Maurer, Joux-du-Plâne . . . . .  84
« Idéal », à veuve Rosa Maurer, Gurnlgel 84
« Simon », ft Ernest Steiner, Grand-Combe 83
« Aelpler », ft Alexandre Maurer. Grand-Combe . . . .  83
« Heller », à Jean Oppliger, les Vieux-Prés 83
« Luron », à Ulysse Stauffer, Joux-du-Plâne 83
« Harald », à Fritz Sommer, les Planches 81
« Kuno », ft Alcide Schnelter, les Vieux-Prés 81
« Baron », ft Emile Racheter, Joux-du-Plâne . . . . . 80
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§||||| Mais! Mais! .. . llËll
*J||| | Oh! ca ne fait rien . . . maman {WÊm
§§P| prend du savon Sunlight. 111111
|s§||| Les ménagères et les mamans pra- 1111111
|||fp« tiques lavent avec du savon Sunlight, W%&%
l||| ||§ i car il mousse sur-le-champ, sans ËÉIlli
|f|| §§|| qu'on ait besoin de frotter fort et il 11IP$§
WsÊm est très avantageux. Parfaitement mé- lllIiÊ ^
WÈ&Êm nagé, le linge reprend une propreté lllliii
||| ||§ji impeccable et dégage une fraîcheur IliPï ilI
W$$Êw agréable. Et encore un avantage: Le ijl§«iii

'̂ j il savon Sunlight est .mis en vente dans IPl§iPi
!$g||§j|a un excellent emballage et franc de MÊ&Êk
wÈ$&8& toute poussière. II n'est donc pas MÊÈÊÊ&
fwËÊk étonnant qu'il soit devenu le savon le WÊËÊÉÊ
ÊffiWÊ P,us utilisé du monde. MI1P1I
|#§S'g«| Pour la machine à laver et la chaudière, Waœ&vx
lïlls Élli 'es f ,oc °ns de savon Sunlight. 
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Très beau choix de

chambres à coucher
depuis Fr. 1150. a

ISkxabat
P E S E U X

PLUS DE 50 CHAMBRES EN MAGASIN
DU CHOIX ET DE LA QUALITÉ

Visitez librement nos expositions . ,

^
Aaigre

^
de vin

Fabriqua d* Vinaigres «t Moutarde» Berna S. A. Berne

Boucherie _vQ/ T V  f t - V l S ICharcuterie Ĵ _^tf U >ŷ
f̂ ÊE*

Ta 8 26 0» h Ai
____^_ Hôpital 15. Neuchfttel . . ;^

"S Fête des vendanges IH
l ouvert toute la journée

UN CHOIX IMMENSE , DE QUOI ïM
SA TISFAIRE LES PL US GOURMA NDS 1̂
Tranches de pâté - Petits pâtés M

Hors-d'œuvre - Aspics
Sandwichs, etc..

L'étalage de no t re  v i t r i n e  vous donnera  Mi
bonne mine F y

COMESTIBLES m,

J. WIDMEB 1
Epancheurs fi NEUCHATEL Tél. 5 24 15 WF

MAISON DE CONFIANCE j, / "«

Filets de perche - Brochets
GRANDE BAISSE

sur palées-, bondellc s. et filets de bondelle I j
Harengs salés et fumés Sprottens

Escargots préparés au beurre frais '-F

Goûtez notre MONTAGNE SUPÉRIEUR i
à Fr. 1.60 le litre

MACON et BEAUJOLAIS §
à Fr. 3.— la bouteille

Grand choix en liqueurs

ACHETEZ ET
VENDEZ VOS

MEUBLES
toujours

AU BUCHEROH
ECLUSE 20

~n DIVAN-LIT
oveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 308 fr.. chez

X y g  , , [ '" vl k  t rjSia; " *

Facilités de paiement sur
demande

Cidre doux 
i sortant
du pressoir 

40 c. le litre
+ verre, net 

Zimmermann S.A.
# 

Armoires
à deux et trois portes, bu-
reaux, commodes, dres-
soir, coiffeuse , canapés,
chaise-longue, étagères,
tables, chaises, pousset-
tes, pousse-pousse, radios,
accordéons, oulvres, etc.
Soldes et occasions, passa-
ge du Neubourg sous la
voûte. Tél. 512 43, Mar-
celle Remy.

tî RÂND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L, Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 5 26 88

Pour
les vendanges

le bon fromage
gras, onctueux.

savoureux
s'achète naturellement

chez

^̂  GaaaaaLQ
Tél. 5 27 35



PROFITEZ de notre vente de BB

Gnagis salés |
à prix bon marché 5&

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Berger - Hachen |

A vendre
deux citernes d'entrepôt contenant 200 et 365 hl.
Vases de cave, ronds, 1600 à 11.500 litres, toutes

grandeurs.
Vases de cave, ovales, 600 à 11.000 litres, toutes

grandeurs.
Fûts de transport , 30 à 700 litres, toutes grandeurs.
Fûts à fermentation avec portette en chêne ou châ-

taignier, 50, 100, 200, 300, 400, 650 litres.
Fots a pression, 50, 70, 100 litres.
Fut6 à cidre doux, 60. 120, 160, 200 litres.
Cuves, 7000 litres.
Bonbonnes, 40 et 50 litres.
Cuveaux tous genres.
fiANS THOMANN, LUCERNE - Tél. 2 47 22

Commerce de fûts et tonnellerie
Unterlachenstrasse 17

¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

tomomm&f ioiL

Service de la laiterie
BEURRE DE TABLE

Fr. 1.— la plaque de 100 gr.
Fr. 2.— » » 200 gr.

YOGHOURT
Fr. -.30 le flacon, verre à rendre

CRÈME FRAICHE
Fr. Î.06 le flacon de 2 dl.)
Fr. 1.54 » » 3 dl. ( verre à
Fr. 2.50 > > 5 dl. i rendre
Fr. 5.— > » H ]

N'est-il pas agréable d'obtenir chaque jour
de la marchandise fraîche dans tous

nos magasins de quartier ?

Boucherie-charcuterie du Trésor
LEUENBERGER

Fêtes des vendanges
A CETTE OCCASION

les meilleurs bœufs frai s
de, la famille « Délicieux»

De la qualité et des prix !

Porc frais, salle, fumé,
de bonne qualité

Superbe veau el agneaux
Jambon de campagne

Charcuterie fine, quenelles
Choucroute

et tous ses dérivés
Belles fripes cuites

Passez, s. v. p., l€s commandes la vei'lle
Tél. 5 21 20

t-saK -̂lsamwa r̂Maa- îMimMMKWMi

I 

Choucroute garnie

Belles tripes cuites

COINGS
(poires coings) à vendre
à 40 c. le kg., chez A
Paroz, Challlet 4, Colon*
bler. Tél. 6 33 54.

Mariage
Demoiselle, soulfrtmt de

solitude, aimerait rencon-
trer mons ieur  sérieux,
oompréhenslf (38 à 46
ans), bonne s i tua t ion
pour sorties et amitié
sincère. Ecrire sous chll«
fres P. O. 928 à case posa
taie 6677. Neuchfttel .

Demain soir à minuit
changement d 'horaire

ACHE TEZ

L ECLAIR
l 'indicateur LE PLUS CLAIR B

LE PLUS LISIBLE I
LE PLUS PRATIQUE

Changement d'horaire |

SAMEDI 2 octobre à minuit

EN VENTE PARTOUT g
A 1 FRANC L'EXEMPLAIRE I

W k nappe p r atique i¦ m Plàstk 1
Bf Sondeur on v *„ ¦* Ê
|| |  ̂ ô on. jSyK j m

I grande- »o X m cm ÔA mm cm. Qyn m
W Sondeur 7P- \ *-^ m$I rl3°xi 7o cm, @S|I f§§
s PL*sTic n w SmI DMH au métré nn ÊÊÊm%*-*«.> %l d

 ̂m^
f a
 ̂

v™ et 295 mm

NEUCHATEL

6B
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B de porter im vêtement ̂ rejj ! ^m
_ ±J. ; Impossible de réprimer cette exclamation d'enthousiasme à la vue de notre superbe l ' 

x 
.*"*'*'', .s

f**-'»" 1 assortiment qui n 'a jamais été aussi abondant. Vous vous ferez un plaisir d'arrêter jBjia,».. -. |
EJBjji votre choix parmi notre riche collection aux teintes plaisantes et aux dessins du EJJWallw
KMMMI meilleur goût . Nos prix restent toujours avantageux et la réputation de serviabilité WH»BTOM
g4j{mn| de notre personnel n 'est plus à faire. WlBffiBal

WM Complets de ville IwÊ
BH TeUr Fr- 129.- I30a« 149.- 159.- 169.- 175.- 185.- eîc . H||
W E B -  Complets de sport pure té Fr. 120.- 130.- 140.- 155.- 180.- ||§§|
Wjm Manteaux gabardine et mi-saison Fr. 135.-150.-165.- 185.- 9̂
IBi NEUCHATEL Faubourg du Lac 2 111111

fW0Ê k

t 
CACAO «BLEU »

'00ËjÊm, 'a qualité spéciale, riche
WeffîÊÊm. «l'arôme, économique et
^M^̂m̂ &&» nutritive. Conviant
^̂ ^̂ ^m aussi parfaitement a la
lll llllf llli l préparation de crèmes et
^^^^^^pde puddings,

llll
¦ 

*.;

ILe 

vrai secret I
pour réussir E
une fondue!... I

achetez votre vt.
fromage à |j

« l'Armailli » I
Hôpital 10 i

Pour le» Fêtes
des vendanges

un beau
et grand choix

VOLAILLES
fraîches du pays

Canards
Poulardes - Poulets
Petits coqs-Pigeons
Poules à bouillir

- '¦ |$ '.-..: '' ''
¦ 

'

Poulets
américains
extra-tendres .

POISSONS
DU LAC

Truites du lac
et de rivière

Brochets - Palées
Bondelles

Filets de perche
Filets de vengerons
Filets de dorsch

an magasin
spécialisé

Lehnherr
FRÈRES

Tél. 5 30 92

A VENDRE
Peuplier 30 et 60 mm.

I/II et II.
Sapin 18 et 24 mm.

II/III choix.
sciages secs, sapin

ligné parallèle.
Scierie Bas-de-Sachet

S. A., Cortaillod
(Neuchâtel) Tél. 6 41 47

H Le bœuf lardé
est toujours avantageux

chez B A LM E L L I
14, rue Fleury, Neuchâtel - Tél. 5 27 02

Pour les artistes, archi-\,\ M
tectes, Ingénieurs, tech- \H S
nlclans KOH-I-NOOR . v| ¦
le crayon aux fameuses VA B
mines en 17 degrés da \\ ni

D A N S  LES BO N N E S  P A P E T E R I E S

S&mdle - Crêpe

Confortable soulier bas, sport. iÇl̂ ^ t̂Jl Ë
pour messieurs. Rindbox brun. lï| pip H j l
Énîfère semelle intermédiaire ^Ç* , W
en cuir et semelle crêpe inu- ^^^^^p '

Setmlle camtÈMËw
Soulier bas pour messieurs en tfÊMfWÊÊfû/)
boxcalf brun ou noir. Entière / \ ^BSŵ
semelle intermédiaire en cuir feMjjSjjiBf"
et solide semelle en caout-

^̂ ^̂
a» *̂ ^8ft

jSgwto 1
' "NEUCHATEL," place '%' la Poste

Envoi contre remboursement i

CAISSETTES i
A RAISIN f

adressez-vous à la maison \ .

C. & F. MARTENET 1
SERRIÈRES — TÉL. 5 12 82 W

Pour bien fêter...
nous vous recomman-
dons nos : Vins blancs
et rouges, vermouth,
porto, liqueurs, etc.
Ils sont tous à des prix
abordables et de qua-
lité.
Magasins Meier S. A.

Baux à loyer
au bureau du tournai

! /^
Jj Vin aigre fin \̂

Y y^^ _ de tabl e Y

^̂ ^̂ y 
le lif re Fr. 1.10

PRÊTS
di 300 k 1600 tr. i (ofictlonnilrt.
•mployé. ouvrier, commtrçint.
•gricultour it è toute pirtonnt
solvflbl». Condition» IntértMtntfr».
Ptllts rtmbounemtnt» mantutls.
Binqu* tttiauM tl contrôlât.
Consultii-nous sint er,g»gtmer.t
ni Irai». Dlscrlllo n absolue ga-
rantit. Tlmbro-réponu. Référtn-

G»ft dant toute» région».
lan̂ M Sony i ci»

Rut 4a la Ni *. UUISMW

fiancés..!
votre chambre & cou-

cher
votre salle & manger
votre studio

de chez

<ïïtïti&z-_m

vous donnera j
toujours satisfaction

<sfoafê/ë
j QCoopxéra/f rêeteGi.
lOBSommaûoiv
*tt 'lltttiMiMMS**ftXttt*élHH4HlttM*HJim

Choucroute
nouvelle

Fr. 0,85 le kilo
icba compris

moins ristourne
annuelle

Gros
arrivages

en

JUTES
•» de couleurs

pour décorations

» * t̂afeenusi «i
Timbres escompte N. & J.
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jjjjjjjjjj Fête des vendangeŝ Neuchâtel
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AMBIANCE ET BIEN-ETRE
DANS UN CADRE SYMPATHIQUE...

fêafé im %Déât$e
Centre de la ville

Tél. 5 29 77 j lllli

i
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BRÛLEURS A MAZOUT

| PISOLI & NAGEL I!
CHAUFFAGES CENTRAUX

| INSTALLATIONS SANITAIRES, VENTILATION [jjjjjjj

NEUCHATEL

\ Faubourg de l'Hôpital 31 Tél. 5 35 81
lllllllll l . / lilll H ;

_
^̂ l_m_ _̂mm_ _̂ _̂m_ _̂ _̂—_ _̂—_—_—_ _̂ _̂ _̂

\_ _̂ _̂
m_ m̂_ Ê̂̂ _ w_ ^

j:;;:j :;:j :::!:.:ii,:in:i::iii::i:::::::::!i:::iiiH!::::i
il:::: N'oubliez pas Qu'à la

Hl boulangerie-pâtisserie Moderne ||
on trouve du PAIN PAVOT, DU PA IN A LA VIANDE

ainsi que p lusieurs spécialités.
i| . ŒTON .94...... . J ::;:::::;:::::.::!:;;:;; :̂:;:: ;:̂ ;:::::̂ ::::::::: :̂̂ :̂:::! !

MAISON

Vve Edmond Berger
, TROUSSEAUX — MOUCHOIRS

NAPPERONS — LAINAGE

CONCERT 4 NEUCHATEL

VERRERIE - PORCELAINE

o. A.

Rues du Seyon et de l'Hôpital
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JOIE DURABLE par un foyer meublé chez

G. LAVANCHY ensemblier
r

Orangerie 4

Avant de faire un achat, essayez la nouvelle i ;;;»:
FRIDEN - S U P E R M A T I C

4 opérations automatiques

—pgjaaBiappS i j^̂
_Wgthjj & ¦ xrrrdkV—%.

111 ROBERT MONNIER I
Machines de bureau

jjjjjjjjjj Bassin 10 NEUCHATEL Tél. 5 38 84 |||z||||
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Illllllll j ... qu'importé le flacon... oui,
mais pas de bons dîners sans

Zarbo - FLUN
le dessert exquis.

M|||*HH les toutes dernières |j

IAITERIE DE LA TREILLE
NEUCHATEL A. BILL

<La source du bon f romage >
¦
i

f̂ f S a é r ë c o o pé i &f f f ê if e

Il Coitsomm&iïozz || |

| NEUCHATEL BLANC |
nijjj j lj récolte 1947, garantie pure,

Fr. 2.60 le litre
Fr. 2.50 la bouteille IIIOIIIl,

jjjjiii ij . , Fr. 1.25 la chopine

impôt de 4 % compris, ristourne annuelle.

jjjl jjjjj PRIX SPÉCIAUX
A PARTIR DE 20 BOUTEILLES

t ŵ———————mmw——————̂———————————mmm.

XX"ut ..
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SllS Lingerie f ine
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Toutes les nouvelles façons
::::::H: • :::::::::

de la mode actuelle

Ch6Z ^kM4Jt̂ PLUkP
Le spécialiste _ r ——i

NEUCHATEL jj ::i|;|j
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Tél. 5 44 43 
%\ V le sP écialiste

•. \^^** P our le bobinage de

_ S  ̂~ MOTEURS
\ • Meuron 2 et appareils

Neuchâtel électriques
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UN PARFUM OU UNE EAU DE COLOGNE

Il de ia PARFUM ERI E )g||
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est apprécié toute l'année
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Les travaux p arlementaires sous la coup ole

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Tandis qu'attendent les grands pro-
jets de loi, le Conseil national se com-
plaît à des débats de doctrine, non
point sans intérêt , loin do là. mais
d'nne valeur pratique -discutable.

Vendred i dernier déjà. M. Jeanneret,
communiste vaudois, avait entrepris do
démontrer la nécessité do nationaliser
chez nous l'industrie du ciment, organi-
sée en un vaste trust  qui  élimine toute
concurrence. Interrompu alors par
l'heure fat idique du départ des trains
pour lo week-end , l'orateur a poursuivi ,
jeudi matin , sa démonstration .

Un apôtre
des nationalisations

M. Jeanneret, il convient de le noter ,
n'adresse pas do graves reproches à ce
trust. II se plaît à en reconnaître la
bonne organisation , il ne lui dénie mô-
me pas le mérite d'avoir maintenu les
prix dans des limites raisonnables. Mais
voilà , c'est une entreprise capitaliste,
bien plus, une « affaire d'or », alors
pourquoi l'Etat n 'encaisserait-il pas les
profits au lieu de les laisser à des par-
ticuliers î On sait bien faire appel aux
pouvoirs publics lorsqu'une entreprise
est en difficultés, on no se gêne point
pour « socialiser les pertes»; il est
bien temps maintenant de socialiser les
bénéfices.

Une mise au point
de M. Rubattel

Tout doux , répond M. Rubattel, nous
avons uno constitution qui garantit la
liberté du commerce et de l'industrie.
C'est là le principe. Certes, lo législa-
teur pout-il y déroger et, depuis quinze
mois, les nouvelles dispositions accep-
tées par le peuple et les cantons pré-
voient plusieurs exceptions, notam-
ment lorsquo les cartels et les trusts ont
une activité préjudiciable à l'intérêt
général. Mais, en l'occurrence, où est
le préjudice î Et , chiffres à l'appui , M.
Rubattel prouvo quo lo trust suisse
vend le ciment à des conditions plus
avantageuses que la plupart des entre-
prises étrangères, bien que chez nous,
les frais de fabrication soient plus éle-
vés.

Les conditions juridiques permettant
une nationalisation ne sont donc pas
remplies. Il faudrait, pour cela, une
disposition expresse do la constitution.

A côté des raisons de droit, il y a
aussi des arguments de fait. Celle-ci
d'abord que les expériences faites dans
divers pays, depuis la fin des hostilités
n'encouragent pas précisément notre
pays à s'aventurer sur le chemin du
dirigisme. De même, divers scrutins
importants, ces dernières années, ont do
la façon la plus nette , manifesté uno
opinion populaire hostile à l'étatisme.

Le Consei l fédéra l étudie une législa-
tion pour parer aux abus auxquels peu.
vent donner lieu de trop fortes concen-
trations économiques. Il ne juge pas,
pour l'instant, qu'il est nécessaire d'al-
ler plus loin. Aussi propose-t-il de re-
pousser la motion Jeanneret.

Un député indépendant, M. Bernoulli,
de Bâle-Ville, regrette que M. Jeanne-
ret ait proposé une solution inaccepta-
f rl e, alors que J'idé§"°éllë-m'êméi -deTpTat'
cer un grand trust sous le contrôle des
pouvoirs publics est parfaitement sou-
tanable. Pour sa part, il se demande
s'il n'y aurait pas lieu d'établir, pour
l'industrie du ciment, le régime de la
concession, comme il existe pour les
grandes entreprises électriques.

r La suggestion mérite examen, sem-
blo-t-il. En attendant , la motion Jean-
neret est enterrée par 68 voix contre 30.

Propositions dirigistes
de M. Grimm

Mais voici un plus gros morceau. M
Grimm qui n'était pas monté à la tri

bune depuis bien longtemps, vient y
présenter une motion déposée il y a
neuf mois et qui représente une ten-
tative directe de réaliser, sur un point
important, le programme socialiste dit
de la Suisse nouvelle. Invoquant les
nouveaux articles économiques, il de-
mande au Conseil fédéral des projets
pour :

a) centraliser l'importation de ma-
tières premières et auxiliaires d'impor-
tance vitale et de marchandises de
grande consommation , en respectant le
princip e de la liberté économique dans
le pays ;

b) tirer parti de certaines importa-
tions de denrées alimentaires aux fins
de réduire le coût de la vie. tout en
sauvegardant lee légitimes intérêts de
1 agriculture indigène, et utiliser à cet
effet les ressources des caisses de com-
pensation ;

c) contrôler les cartels et autres orga-
nisations analogues ;

_ d) intégrer l'économie de guerre dans
l'organisation de l'économie de paix,
cela seulement au titre de mesure pré-
paratoire :

e) créer une commission économique
consultative, compr enant des représen-
tants de tous les milieux de la popu-^
lation .

L'auteur de ces thèses ne s attache pas
à les développer ; il sait que la majorité
de l'assemblée ne s'y ralliera pas plus
aujourd'hui qu 'au temps « où nombre
do députés portaient encore d'impo-
santes moustaches ». U désire plutôt
montrer qu 'on a tort de s'accrocher à
des formules. « Liberté », « dirigisme:»,
qu 'est-ce que cela en regard de la né-
cessité d'agir dans l'intérêt du peuple
et du pays. Il faut consid érer si, oui
ou non. les circonstances exigent des
mesures et des interventions pour la
sauvegarde du bien commun. Les an-
nées d'après-guerre, autant que les
années de guerre commandent que
l'Etat prenne fermement en mains cer-
tains leviers. Il faut savoir reconnaî-
tre que nous ne vivons plus il y a un
siècle, ni même avant 1939. Dès lors une
évolution s'est accomplie qui comman-
de une autre politique.
Le principe et les exceptions

M. Rubattel ne peut accepter le re-
proche, même indirect, adressé aux au-
torités responsables de ne pas vivre
avec leur temps et d'ignorer les néces-
sités du moment. Mieux que quiconque,
un conseiller fédéral sait que lee temps
actuels demandent des moyens de gou-
vernement auxquels on ne songeait pas
auparavant. Mais là encore convient-il
de distinguer entre le principe et ses
exceptions, entre la règle et les déroga-
tions possibles. Le principe reste la li-
berté garantie par la constitution. On a'
le droit d'y déroger dans des circons-
tances exceptionnelles et le devoir d'y
revenir une fois rétabli l'état de chose
normal. On peut don c, temporairement
— et on l'a fait pendant la guerre —
décréter le monopole des importations,
mais l'instituer de façon durable serait
porter atteinte au principe et boulever-
ser les notions juridiques encore vala-
bles.

Le pays trouverait-il un avantage a
cette politique î On éliminerait du cir-
cuit économique certains intermédiai-
res pour lés remplacer par une admi-

..jajstra^Oju-. ce qui n'est pas toujour s lp
moyen de faire des économies. On 6UP 1-
primerait la concurrence qui joue sou-
vent 6ur. le marché le rôle d'un élé-
ment régulateur. L Etat exercerait se-
lon des normes trop schématiques une

activité qui doit tenir largement
compte des besoins très divers de la
production dans notre pays.

Bref, le Conseil fédéral estime inac-
ceptable la première des thèses défen -
dues par M. Grimm. U ne refuse pas,
en revanche, d'examiner les autres. Il
y mettra une bonne volonté d'autant
plus gTande que les vœux exprimés
sous point b et c sont à l'étude, alors
que le point c est déjà en voie d'exécu-
tion. Quant à créer une commission
consultative. M. Rubattel . sans s'oppo-
ser à ce projet, fait remarquer que son
département compte déjà une douzaine
de commissions spéciales.

Il demande donc à M. Grimm de
transformer les points b à e de sa mo-
tion en « postulat ». ce que le député
socialiste bernois refuse de faire.

I>e débat
La discussion est amorcée par M.

Haeberlin , radical zuricois, qui, au nom
de son groupe, combat avec énergie des
propositions tendant à faire la règle
d'un droit d'exception. « Ce n'est pas
parce qu'il faudra traverser quelques
ruisseaux en chemin qu'un touriste se
met en route pieds nus ». déclare-t-il.f
Mais surtout, ii justifie son opposition
en citant des textes prouvant que lee.,
socialistes font des monopoles en géné-
ral une première étape 6ur la route du
collectivisme. Quoi qu'en dise M.
Grimm. 6a motion a bel et bien un ca-
ractère politique et l'on ne peut atten-
dre des partisans de la liberté économi-
que qu 'ils l'appuient.

L'heure avancée interrompt le débat
qui sera poursuivi la semaine prochai-
ne seulement, car la matinée du ven-
dredi sera réservée à la discussion du
37me rapport sur les mesures de défen-
se économique, ce qui nous vaudra un
ample débat sur l'aide aux viticulteurs.

rN/r%/ rv

Au début de la séance, le Conseil na-
tional a voté l'arrêté portant construc-
tion de bâtiments d'habitation pour le
personnel des douanes, ainsi qu'une sub.
vention de 6,425,000 fr. pour l'agrandis-
sement de l'aéroport de Cointrin. Le
Coneei l f édéral et la minorité de la
commission ne proposaient que 6,109,000
francs mais la majorité s'est décidée
pour un supplément de 319,000 fr. qui
permettra de construire en particulier
un foyer des travailleurs. _, _

G. P.

Au Conseil des Etats
BERNE, 30. — Le Conseil de» Etats

adopte sans discussion le nouveau ré-
gime provisoire de l'assurance du per-
sonnel fédéral. Il s'agit principalement
d'une adaptation des pension» au ren-
chérissement de la vie.

Le Conseil approuve également les
statuts provisoires de la caisse d'assu-
rance du personnel de l'administration
générale de la Confédération, après
renvoi au Conseil fédéral d'une proposi-
tion de M. Raisin (lib. Genève), tendant
à amender les dispositions relatives aux
veuves ou survivants d'un assuré.

M. Mouttet (rad. Berne), demande de
transformer en motion un postulat ac-
cepté par le Conseil fédérai et concer-
nant l'aide aux chemin,» de fer privés.
La votation sur cet objet est alors
ajournée.

En fin de séance, la Chambre aborde
la discussion du projet portant création
d'un Office fédéral de conciliation pour
l'aplanissement des conflits collectifs
de travail.

Double offensive dirigiste au Conseil national

BOURSE
C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 29 sept. 30 sept.
Banque nationale .. 645.— d 645.— d
Crédit fonc. neuchât 640.— d 645.— d
La Neuchâteloise as. g. 610.— o 600.—
Câbles élect. Cortaillod 4900.- o 4800.- d
Ed Dubled & Cle .. 700.- d 720.-
Clment Portland .... 960.— o 960.— o
Tramways, Neuchâtel 470.— o 460.-
Suchard Holding 8 A. 240.- 240—
Etabllseem Perrenoud 520 .— d 520. — d
Cie vltlcole Cortaillod 70.— o 70.- o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 % 1932 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât 8y ,  1938 1O0.- d 100.- d
Etat Neuchât 8V< 1942 100.50 100.25 d
VUle Neuchât. 8U 1937 99.- d 99.- d
VUle Neuchât. 8% 1941 ">1.- d 101- _ d
Ch -de-Fonds 4% 1931 100.- d 100.- d
Tram Neuch.3!4% 1948 97.- d 97.- d
Klaus 8%% .... 1948 100.- 100.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.- d 100.- d
Suchard SY,% .. 1941 100.- d 100.- d
Cle vltlcole Cortaillod 60.- o 60.- o
Taux d'escompte Banque nationale l 'A'h

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 29 sept. 30 sept.

1% OJJ dlH 1903 102.60»/0 102.50%d
%% 0X3. 1938 95.90Vo 95.70 %
S</,% Emp. féd 1941 101.70% 101.70 %
i\i% Emp. féd. 1948 97.50% 97.40 %

ACTIONS
Dnlon Danquea suisses 772.— 767.—
Crédit suisse 715.— 712.—
Société banque suisse 678.— 681.—
Motor Columbus S. A. 533.— 531. —
Aluminium Neuhausen 2100.— 2098.—
Nestlé 1242.— 1242.—
Sulzer 1460.— 1460.—
Hisp am de electrlo. 400.— 380. —
Royal Dutch 225.— 224. —

Billets de banque étrangers
Cours du 30 septembre 1948

Acheteur Vendeur
Francs français .... — .82 — .92
Dollars 3.85 3.93
Livres sterling 10.45 10.60
Franca belges 7.65 7.80
Florins hollandais .. 76. — 78.—
Lires — .60 — .70

Cours communiqués par la Banque
cantonale nenchatelotse

COURS DES CHANGES
du 30 septembre 1948

Demande Offre
Londres 17.34 17 36
Paris 1.23 1-27
New-York 4.28 4.31 1*
New-York flnan 3.87 3.92
Stockholm 119.50 120 —
Milan -.- - -
Bruxelles 9.84 Vi 9 90 ^Lisbonne 15.40 15.70
Buenos-AIres — .— 90-—

Cours communiqués à titre mmj»t»
ÇW la banque cantonale neuchâteloise

L'INAUGURATION A NEUCHATEL
DE LA NOUVELLE USINE GILLETTE

Comme l'a relevé hier un orateur lora
de la manifestation qui marqua l'Inaugu-
ration de la nouvelle usine de Gllette à
Neuchâtel-Monruz, la journée du 30 sep-
tembre 1948 sera une heureuse étape dans
le développement Industriel de notre cité.
Avec Londres et avec Paris, notre ville
devient la seule du continent européen où
se fabriqueront désormais les fameuses
lames de rasoir connues du monde entier.
Il est Inutile, puisqu'une page de ce
Journal a été consacrée hier à cet événe-
ment, de rappeler grâce à quelles Initia-
tives et à quels tenaces efforts, Neuchâtel
a pu devenir ce centre de fabrication; U
est Inutile aussi de reparler longuement
de la Jeune et belle usine qui s'élève dé-
sormais à Monruz dans un cadre char-
mant et qui emploiera une Intéressante
main-d'œuvre pour la collectivité, en
même temps qu'elle contribuera a notre
bon renom dans l'univers.

Disons pourtant que les nombreux In-
vités présents — parmi lesquels on re-
marquait M. Jean Humbert, conseiller
d'Etat, le Conseil communal « In corpore »
et son chancelier, les représentants de
l'A.D.E.N., de la Chambre neuchâteloise
de commerce, de l'Office neuchâtelois du
tourisme, de l'Office économique canto-
nal, les architectes MM. Stengelln, de Ge-
nève et J.-P. et R. de Bosset, M. Georges
Béguin, ancien président de la ville, un
des pionniers de l'affaire avec M. Dubex
et M. F. XThler, malheureusement empêché
de venir à cause de son accident — ont
été émerveillés par leur visite, hier matin,
au travers des Installations. Ateliers (avec
leurs Intéressantes machines), réfectoire
Infirmerie, locaux d'emballage et d'expé-
dition, bâtiments administratifs (séparés
de l'usine par un préau intérieur â cause
du bruit), tout fut matière â admiration
et la bonne grâce de nos guides, les diri-
geants britanniques pour la plupart de
l'établissement, y ajouta encore. Dans ce
cadre, qui n 'a rien de T« usine » tradition-
nelle des grandes cités Industrielles, mais
où les ouvriers travaillent, derrière les
grandes baies vitrées, presque en plein
air , face au lac, dans la meilleure atmos-
phère « sociale », on produit déjà, depuis

une semaine qu'est ouverte la fabrique,
100,000 lames de rasoir par Jour.

On se retrouva, un peu plus tard, dans
les salons de l'hôtel DuPeyrou pour le
dîner officiel. Au dessert, M. Johnson, di-
recteur de GUlette pour Neuchfttel, prit
la parole pour lire d'abord un message de
M. Henri Grandjean, président du con-
seil d'administration pour la Suisse, pour
souligner ensuite la rapidité avec laquelle
a pu être édifiée l'usine grâce à nos ,auto-
rltés cantonales et communales. Puis M.
G. T.- Harrlsson de Londres, directeur gé-
néral des fabriques d'Europe, — et qui
fut général de brigade de son pays pen-
dant la guerre — exprima, en anglais,
combien ses collègues et lui-même étalent
heureux de voir s'installer chez nous
l'activité de Gillette, dont U rappela l'es-
sor. « Nous vivons des Jours anxieux, dit-
Il en terminant, le courage, la fermeté et
la fol dans des Idéaux communs partagés
par les peuples anglo-saxons et suisse font
leur preuve. »

H appartenait & M. Jean Humbert, chef
du département cantonal de l'Industrie,
de répondre. De façon amusante, ll fit un
bref historique... du rasoir dans notre vie
privée et, élevant le débat, montra pour-
quoi le canton avait favorisé l'Introduc-
tion d'une industrie comme celle-ci. H
termina en célébrant la puissante vitalité
de la Grande-Bretagne. Pareillement, M.
Paul Rognon, président de la ville, qui
termina la série des discours, dit tout
l'Intérêt qu 'il y avait pour Neuchfttel â
accueillir des Industries nouvelles surtout 'quant à leur genre, puisqu'on prévientainsi toute éventualité de crise. H Insistasur le fait que, grâce à l'exportation deslames Gillette, le nom de Neuchâtels'étendrait désormais au loin.

En vérité, la Journée d'hier consacraune heureuse étape du développement
économique neuchâtelois.

Une liaison aérienne
rapide entre

Londres et Paris

Hélicoptère
et avion à réaction

LONDRES. 30 (A.F.P.). — TJn héli-
coptère a décollé jeudi matin à 12 h. 83
du centre de Londres, près de la ca-
thédrale Saint-Paul, afin d'effectuer la
première étape d'une tentative de liai-
son rapide entre Londres et Pari s. Il
a mis 9 minutes 25 secondes pour par-
venir à l'aérodrome de Biggin Hill
dans le Surrey.

L'avion à réaction « Gloster Meteor »
du capitaine Waterton a aussitôt dé-
collé pour l'aérodrome d'Orly, empor-
tant le message-témoin adressé par 6ir
Frederick Wells, lord-maire de Londres,
à M. Pierre de Gaulle, président du
Conseil municipal de Paris, message
contenu dans une enveloppe 6ur la-
quelle figure une gravure représentant
deux hélicoptères et un avion a réaction
'en plein vol.

La tentative a réussi
PARIS. 30 (A.F.P.). — La liaison

Londres-Paris par hélicoptère et avion
à réaction a été réalisée en 46 minutes
29 secondes.

Le maréchal Montgomery
ouvre la campagne
pour le recrutement

de cent mille volontaires

EN GRANDE-BRETAGNE

LONDRES. 30 (Reuter) . — A l'ouver-
ture de la campagne lancée pour l'enga-
gement de cent mille volontaires dans
l'armée territoriale, le maréchal Mont-
gomery a prononcé un discours, disant
notamment :

Dans une nouvelle guerre, vous verrez
que les peuples, en particulier le nôtre,
auront une terrible épreuve & supporter.
La nation a besoin d'hommes disciplinés,
capables de travailler Intensément et cal-
mement en temps de guerre, d'hommes
qui soient habitués à obéir aux ordres.
Une troisième guerre mondiale ne nous
laissera pas le temps de lever ou de for- .
mer une armée territoriale. Nous avons
créé dans notre pays une organisation
qui rassemble les forces combattantes de
là nation et est prête â entrer en acti-
vité en cas de brusque aggravation de la
situation. Ce n'est pas une petite affaire.
Une des grandes leçons de la dernière
guerre a été de montrer qu'il fallait être
prêt. Ce que vous avez doit être Immé-
diatement disponible. Jamais dans le
passé nous n'avons agi selon ce principe.

M. Shinwell. ministre de la guerre, a
déclaré, après le maréchal, que les
effectifs actuels de l'armée territoriale
se montent à 50,000 hommes et que l'on
Se propose de les porter à 150,000 hom-
mes. Le ministre de la guerre est d'avis x)
que de tels effectifs sont nécessaires »
pour former les cadres du recrutement
après 1950.' ¦ 

M. Dewey définit
son programme

de politique étrangère

Dans un discours électoral
à Sait Iaake City

Il préconise la constitution
des Etats-Unis d'Europe

SALT LAKE CITY. 1er (Reuter). —
M. Thomas E. Dewey, candidat répu-
blicain à la présidence, a développé
jeudi soir, dans un grand discours pro-
noncé au cours de sa campagne électo-
rale, le programme en neuf points de
la politique étrangère des Etats-Unis.

Le but, a-t-il dit. est d'arriver à une
paix durable. Cependant, les Etats-Unis
ne doivent pas être bluffés ni effrayés
par la Russie. La paix ne peut pas
être achetée au prix de concessions.
Cela ne fait qu'accroître les revendica-
tions de l'agresseur. La fin ne sera ja-
mais que l'esclavage ou la guerre.

M. Dewey a renouvelé sa proposition
de constituer des Etats-Unis d'Europe
qui devront être si puissants qu'aucun
despote et aucun Etat totalitaire n'ose-
ra déclarer la guerre.

Arrestation du chef
de la bande Stern

EN PALESTINE

HAIFA, 30 (Reuter). -r Nathan Fried-
mana Gellin, chef des terroristes de la
bande Stern, qui était recherché par la
police israélite depuis l'assassinat du
comte Bernadotte, soit depuis une quin-
zaine de jours, a été arrêté Jeudi à
Haïfa.

II était en possession de documents
militaires falsifiés.

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE, le général Clay,
gouverneur militaire américain, a dé-
claré qu 'il faudrait davantago que des
attaques feintes de chasseurs russes
pour décider les Alliés à supprimer une
partie de leurs forces aériennes assu-
mant le ravitaillement de l'ancienne
capitale.

En HONGRIE, 10,000 membres du
parti national paysan ont été exclus du
parti a la suite de mesures d'épuration.

En AUTRICHE, un hebdomadaire pa-
raissant à Graz. favorable aux nazis, a
été saisi jeudi sur l'ordre dn procureur.

En ITALIE, un nouveau parti fondé
par M. Giuseppe Nitti a pris le nom de
« parti démocratique social*.

Quatre cent trente-six grèves ont été
organisées pendant le premier semestre
de cette année dans toute la péninsule.

En ERYTHRÉE, un nouveau parti
italophile qui prétend représenter la
majorité des habitants du pays a adres-
sé un télégramme aux Nations Unies
ponr revendiquer l'indépendance e sous
la tutelle de l'Italie ».

Un violent typhon a passé sur l'île
d'Hainan, au large de la côte méridio*
nale de la CHINE. 

Les Moscoutaires français
protestent contre la création
d'un bloc défensif occidental
... et remercient M. Vichinsky
de son intervention à l'O.N.U.

PARIS. 30 (A.F.P.). — Le bureau po-
litique du parti communiste français
a publié une déclaration dans laquelle
il évoque leR débats de l'O.N.U. et les
décisions de la conférence militaire oc-
cidentale de Paris.

«Le peuple de France, écrit-il à ce
propos, ne fera pas, ne fera jamais la
guerre à l'Union soviétique. Les Fran-
çais et les Françaises, solidaires de
tous les peuples en lutte pour la démo-
cratie et la paix, entendent se dresser
résolument contre les auteurs de guer-
re pour les empêcher de mettre leurs
plans criminels à exécution.

Le peuple de France dénonce la cons-
titution du bloc militaire antisoviétique
dirigé par les Impérialistes américains et
groupant sous le commandement jâu-jna-
réchal anglais Montgornerjy,:., l£S forces, ar-
mées de la Grande-Bretagne, de la France,
de la Belgique, de la Hollande et du
Luxembourg.

Remerciements
à la délégation russe I

La déelaration poursuit :
« Certain d'être l'interprète de l'in-

quiétude, de l'émotion et de la volonté
de paix de millions de Français et de
Françaises, le bureau politique du parti
communiste français remercie la délé-
gation soviétique à l'O.N.U. d'avoir
proposé à l'Assemblée générale des Na-
tions Unies :

1. De réduire d'un tiers les forces ar-
mées des divers pays.

2. D'interdire l'emploi de l'arme ato.
inique.

3. D'organiser le contrôle de ces me-
sures. Le peuple de France sur qui pèse
le lourd fardeau de plus de 400 milliards
de dépenses militaires voit dans la pro-
position de M. Vichinsky la preuve
éclatante d'une volonté le paix.

Les républicains indonésiens
ont reconquis la ville de Madiun
occupée par les communistes
BATAVIA, 30 (Reuter). — Les répu-

blicains indonésiens ont reconquis jeud i
la ville de Madiun , dans le Java orien-
tal , qui fut pendant plus d'une semai-
ne la capitale du gouvernement révolu-
tionnaire communiste. L'occupation de
Madiun a été annoncée par le colonel
Bubroto , gouverneur militaire républi-
cain qui commanda l'assaut entrepris
de trois côtés à la fois avec un effectif
de 10,000 contre 3000 ou 4000 communis-
tes. Les chefs du gouvernement, parmi
lesquels l'ancien premier ministre ré-
publicain Dr Siarifuddin. socialiste, e,t
le communiste Musb , instruit à Moscou ,
se seraient enfuis dans le sud.

Une centaine de personnes
assassinées

par les communistes
_ BATAVIA 30 (A.F.P.). — L'ordre du
jour relatant la prise par les républi-
cains de la forteresse communiste de
Madiun précise que cette victoire vient
après une campagne d'une semaine,
déclenchée le 22 septembre. D'autre
part , la radio de Madiun qui est main-
tenant aux mains des républicains a
annoncé jeud i soir qu 'une centaine de
personnes ont été assassinées par les
communistes avant que ceux-ci éva-
cuent le village de Gareng, à dix km.
à l'ouest de Mar l iun

Parmi les victimes, déclare toujours
radio Madiun , figurent des leaders re-
ligieux, des professeurs, des leaders po.
litiques non-communistes et des fonc-
tionnaires restés fidèles au gouverne-
ment de Djokjakarta .

Communiqués
le prochain tirage

On sait déj i» qu'il se déroulera le
2 octobre prochain à Ardon, en plein Va-
lais, en plein soleil, donc en pleine chance.
Et celle-ci sera d'autant plus accrue que
le nouveau plan de tirage de la grande
Institution qu'est la Loterie romande com-
porte désormais deux gros lots et par po-
chette deux billets gagnants. Voilà de
quoi allécher les plus timides et les plus
récalcitrants. Comme d'hablbude. chacun
gagnera sur les deux tableaux, pour lui-
même d'abord et avec la certitude ensuite
de faire du bien aux œuvres d? bienfai-
sance.

Les cent jours
du « pont uéfien »

(SUITE DB LA PKKMIEKE PAGE)

Un porte-parole britannique a déclaré
que depuis le début du blocus, le 23
jui n , 258.000 tonnes de denrées alimen-
taires et de charbon ont été transpor-
tées à Berlin par des avions améri-
cains et anglais. Les denrées alimen-
taires accumulées actuellement à Berlin
permettent d'envisager un ravitaille-
ment 6'étendant sur une période de 39
jour s, contre 34 en juin . En septembre.
70,000 tonnes de cha rbon ont été trans-
portées par air à Berli n afin de per-
mettre de faire des réserves pour l'hi-
ver. Fait curieux. 3000 tonnes ont été
amenées par la même voie en Allema-
gne occidentale, c'est-à-dire en sens
inverse.

La répartition des frais
du « pont aérien »rfRllfCFO'lT,*:3fl* .§èu4r) . - jL

cours de leur dernière réunion bi-men.
suello, les gouverneurs militaires an-
glais et américain en Allemagne, sir
Brian Robertson et le général Lucius
Clay. ont décidé que les puissances .oc-
cidentales d'occupation prendraient à
leur charge le coût de toutes les mar-
chandises transportées à Berlin par la
voie des airs. Les Allemands, en revan.
che, supporteraient les frais qu'entraî-
nera l'alimentation locale.

Dernières impressions
des manœuvres

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une des choses qui nous ont person-
nellement fait la plus grande impres-sion , c'est la collaboration de diversesarmes qui n 'ont pas l'habitude de tra-vailler ensemble,

r »̂ rsr rv

Le régiment 8, qui démobilisera de-main dans la région de Boudry-Colom-oier. a pris hier des cantonnements in-
termédiaires entre la campagne ber-noise — où l'avaient conduit les manoeu-Vfl>8 T e' ses Placea de démobilisation.L Ht. M. était à Anet ; le bat. car. 2,aont quelques unités ont dormi sous latente, était dans la région de Saint-Biaise ; le bat. fus. 18 était à Championet le bat. fus. 19 à Marin et environs.La cp. de grenadiers était à Cerlier.
, Q°?nt a11x troupes du « groupement
J?- A 

e»uron *¦ «He* °nt regagné, hierdéjà. Auvernier. La reddition des véhi-cules, en vue de leur revision, a lieuoe soir soit à Thoune . soit à Sion.
Ce matin i 9 heures, la population

neuchâteloise fera fête à ses soldats aumoment où ils passeront en ville, en
formation de défilé

A. R.

MICHEL, SIMON
REVIENT A NEUCHATEIs

A la demande générale, Michel Simon re-
viendra Jouer , le jeudi 7 octobre à 20 h. 30,
au théâtre de Neuchâtel , < Marqué défen-
du », la pièce de Marcel Rosset qu'il a
fait triompher dans toute la Suisse. Cette
deuxième représentation sera Irrévocable-
ment la dernière. Location, au tlxéatre.

DERNI èRES DéPêCHES
— . . . . . -

Les commissions de l'O.N.U.
se sont mises au travail

LA DISCUSSION GÉNÉRALE AYANT PRIS FIN

Le problème du contrôle de l'énergie atomique donnera
lieu sans doute à des délibérations passionnées

PARIS. 1er (A.T.S.). — Maintenant
que la disenssion générale a pris fin
à l'Assemblée des Nations Unies, les
délégués des différentes représenta-
tions se sont éparpillés dans les diver-
ses commissions. La plus suivie de tou-
tes, la première, celle ou se débattront
les affaires politiques de grande ac-
tualité, a déjà été. à propos de la fixa-
tion de son ordre du jour, et sera vrai-
semblablement, à l'occasion de l'exa-
men des questions qui y seront inscri-
tes, le théâtre de délibérations passion-
nées.

Celle de ces questions qui figure en
tête de liste est relative à l'énergie
atomique. '. A - \.'¦ ',?':_ '. : '... V '

C'est un objet qui ne laisse indiffé-
rent aucun payR et plus particulière-
ment l'U.R.S.S., ainsi que le faisait ob-
server un homme politique de l'Amé-
rique latine à la sortie de la salle des
délibérations : «si les Etats européens
ont peur de la Russie, l'U.R.S.S. a peur
de la bombe atomique, de ces deux
craintes conjuguées naîtra peut-être
une détente dans leurs rapports ».

La commission de l'énergie atomique,
arrivée au terme de ses études, préco-
nisait et organisait un contrôle de cet.
te énergie, destiné à assurer l'emploi
exclusif à des fins pacifiques, ce con-
trôl e, la Russie ne l'accepta pas, « tou-
te inspection étrangère en territoire so-
viétique » étant considérée par elle

comme « une violation de la souverai-
neté nationale ». Dans ce cas, il était
impossible de passer le la théorie à la
pratique. Les conclusions do la commis-
sion restaient lettre morte. Pour es-
sayer de leur rendre vie. la délégation
canadienne a déposé un projet de ré-
solution tendant à faire approuver par
l'Assemblée lé système de contrôl e au-
quel elles aboutissaient et invitant tous
les Etats à prendre leurs responsabilités
vis-à-vis de la communauté des peuples
et à accepter tel quel ce contrôle.

Le délégué du Canada insiste ensuite
pour un vote immédiat, app /é  en cela
par le délégué de l'Argentine. Pour don .
ner plus_ de poids à la proposition ca-
nadienne, le représentant des Etats-
Unis a déclaré à la tribune que son
gouvernement était prêt à se soumet-
tre au contrôle international recom-
mandé par la commission de l'énergie
atomique. Mais M. Vichinsky, se leva
à son tour pour demander qu'on laisse
aux délégations le temps d'étudier la
résolution canadienne à tête reposée.
Cette demande, fort raisonnable, sou-
tenue par le président de la première
commission, M. Spaak, n'a rencontré
aucune opposition.

Les autres commissions se sont égale-
ment mises au travail. Elles se sont bc
cupées, dans le silence et le calme, d'au,
très questions moins explosives, mal-
gré le feu qu 'apportent à les discuter
certaines délégations.

Vers la reprise des relations
normales entre l'Espagne

et les Etats-Unis
MADRID. 1er (Reuter) . — Le prési-

dent de la commission du Sénat amé-
r icain pour les forces armées. M. Ohan
Gurney a fai t  savoir au général Fran-
co, selon les nouvelles parvenues jeudi
soir , qu 'un comité a été constitué en
vue de la reprise des relations norma-
les entre l'Amérique et l'Espagne.

Franco a reçu M. Gurney ainsi que le
chargé d'affaires américain . M. Cul-
bertson, à sa résidence d'Etat, près ' de
Madrid , et a eu avec lui un entretien
d'une heure. M. Gurney a relevé la va-
leur et l'esprit d'indépendance de l!ar.
mée espagnole. Il a exprimé l'espoii
que les relations entre les forces espa.
gnôles et américaines soien t prochaine-
ment renouées.

BEAU-RIVAGE
Ce soir

CABARET D'AMATEURS
sous les auspices de l'orchestre

GEORGES THEUS

PRIX

T1P-TOP
A la demande nènérale

LUCIE AUBERSON
a retardé son départ

pour Paris
Elle sera encore pendant quelques jours

au cabaret de la rue du Môle

CAFÉ DU THEATRE
Orchestre Ewald Franke

un ensemble très plaisant
dans un cadre des plus sympathique

TEMPLE DU BAS
La paroisse prendra officiellemen t

congé de M. le pasteur Marc DuPas-
quier lors du culte de dimanche
prochain, 3 octobre , à 10 h. 15.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Palace : 20 h. 30, Charme de Bohême.
Théâtre : 20 h. 30, Fra Diavolo.
Rex : 20 h. 30 Tampico.
Studio : 20 h! 30, Le clochard de la 5me

avenue. -
Apollo : 20 h . 30, Le crime d'Ivy.



Ouverture de la XVIIIme Foire
aux provisions de Fribourg

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Dans le décor du vieux Fribourg, à
l'heure où le 6oleil perce la brume au-
tomnale, invités officiels et représen-
tants de la presse suisse se retrouvent
au pied de la cathédrale Saint-Nicolas.

Jeune fille de 18 ans, la Foire aux
provisions leur a donné rendez-vous.
Ses parrains, M. G. Chuard, président,
et M. E. Philopona , directeur, pronon-
cent quelques mots autour d'un bon
verre de vin blanc. Ils relèvent notam-
ment qu'ils ont bien failli interrompre
la tradition , pour une année, jusqu'à
ce que le problème des locaux soit ré-
solu. Car l'exiguïté des bâtiments de la
Grenette et de la maison dito de bien,
faisance compromet les résultats f inan-
ciers de la Foire aux provisions. La
Fédération des syndicats agricoles du
canton de Fribourg, qui assume toute
la responsabilité de cette manifestation ,
a en effet exploité au maximum (déjà
atteint l'an dernier) la superficie mise
à sa disposition. C'est grâce à la com-
préhension de M. Maxime Quartenoud
et à l'appui efficace du Conseil d'Eta t
que les organisateurs ont fini par aller
de l'avant malgré tout. Ils ont noté
une légère augmentation du nombre des
exposants, qui atteint maintenant 250.

Isa visite des stands
Reflet des activités les plus typiques

du canton essentiellement agricole
qu'est celui de Fribourg (que les can-
tons primitifs, il y a quelques siècles
avaient hésité à admettre dans la Con-
fédération parce que c'était un « can-
ton-ville»!) cette 18me Foire aux pro.
visions accorde une place essentielle
aux produits du sol, à l'arboriculture,
l'horticulture, la viticulture, l'agricul-
ture et la culture maraîchère. La vian-
de, la volaille, le miel, les produits ali-
mentaires sont également largement re-
présentés. Une place est faite enf in  aux
meilleurs produits de l'artisanat et du
commerce fribourgeois. Les stands édu-
catifs, comme celui de l'Ecole de Gran.
geneuve intéressent autant les cultiva-
teurs que les consommateurs, qui béné-
ficient, en fin de compte, des procédés
nouveaux appliqués par les produc-
teurs.

Recouverte par la charpente des hal-
les, la belle fontaine qui se trouve au
centre de la place Notre-Dame a été
ornée de nombreuses « terrasses » de
fleurs du plus bel effet .

L'affiche, avec son épi de blé , une
bêche, une enclume et les couleurs fri-
bourjreoises , résume bien en quelques
notations symboliques , les caractéris-
tiques de cette 18me Foire aux provi-
sions.

lie banquet officiel
Les autorités religieuses, civiles et mi-

litaires sont représentées au banquet of-
ficiel servi à l'hôtel Suisse. Mgr Weber ,
vicaire général représente Mgr Char-
rière , évêque de Lausanne, Fribourg et
Genève. Le général Guisan, le colonel
commandant de corps Jules Borel , l'an-
cien et l'actuel commandant do la Ire
division, les colonels divisionnaires Pe-
titpierre (en civil) et Montfort ainsi
que le colonel Kceniz , commandant de
l'arrondissement militaire de Fribourg
représentent l'armée. En plus des mem.
bres du Conseil d'Etat fribourgeois,
du président du Grand Conseil et du
dél égué du Conseil communal de la
ville de Fribourg, M. Bays. on note la
présence de conseillers d'Etat des can-
tons voisins et de membres des Cham-
bres fédérales. Pour le canton de Neu-
châtel , il y avait les conseillers natio-
naux René Robert et Henri Perret. En-
fin , on remarquait à la table d'honneur,
M. Musy, ancien président de la Con-
fédération .

M. E. Philipona donna la parole à
M. Bovet , directeur .du département
cantonal de l'instruction publique, à
M. Roulin . président du Grand Conseil
(qui eut à l'égard de Ja presse des mots
d'une très rare amabilité) et à M. Bays,
qui assura les organisateurs de l'atten-
tion avec laquelle, les autorités commu-
nales suivent le problèm e du dévelop-
pement de la villo de Fribourg, et qui
laissa entendre que la 19me Foire aux
provisions trouverait plus de place
pour s'épanouir comme elle le sou-
haite.

Un groupe de jeunes filles en costume
fribourgeois chanta fort bien des airs
populaires entre les discours. A- R.

Grave accident d'auto
au Weissenstein

Un mort et cinq, blessés
SOLEURE. 30. — Un grave accident

d'automobile s'est produit sur le ver-
sant sud du Weissenstein, causant la
mort d'une personne.

Lors de la descente sur la plaine, 3e
chauffeur d'une voiture zuricoise cons-
tata , à sa grande stupeur, entre le lieu
dit MSrlirank et Heiterank, que ses
freins avaient lâché et qu'un arrêt do
la voiture sur ce tronçon de la route
en forte déclivité était une chose quasi
impossible.

Faisant preuve de sang-froid , le
chauffeur donna un fort coup de vo-
lant à la machine pour la diriger côté
montagne et la Moquer contre la bor-
dure de la chaussée. Malheureusement,
au cours de cette manœuvre, la voitu-
re se renversa et tous les passagers —
le colonel F. Zeller, d'Herrliberg, son
épouse, une autre dame, deux enfants
et le chauffeur — furent précipités au
bas d'un ravin. Le colonel Zeller , âgé
de 68 ans, fut  grièvement blessé et mou-
rut peu après à l'hôpital des Bourgeois
de Soleure. Sa femme dut être opérée
sur le lieu de l'accident ; sa vie est en
danger. L'autre dame, les deux enfants
et le chauffeur n'ont été que légère-
ment contusionnés.

lie ministre suédois des af-
faires étrangères eu Suisse.
— KLOTEN, 30. M Unden . ministre
euédois des affaires étrangères, est ar-
rivé jeudi à midi à l'aérodrome de Klo-
ten à bord d'un appareil de la Société
Scandinave de navigation aérienne. Le
ministre fera un court séjour en Suis-
se, de caractère absolument privé.

Ma Paul Reynaud à Gruyè-
res. — (c) L'ancien ministre français
Paul Reynaud a visité mercredi après-
midi , en compagnie de quelques amis,
le château de Gruyères . U a été reçu
par quelques membres de la commission
administrative, qui lui ont fait les hon.
neurs de cette construction féodale.

¦*¦ La coopérative d'achat pour pneus de
vélo, fondée lors de l'assemblée extraor-
dinaire de l'industrie du cycle et du com-
merce de gros en 1941 et dont le siège se
trouve à Bienne, a annoncé que pendant
les années de guerre, elle est parvenue à
importer 1,181,000 bandages pour bicy-
clettes et 800,000 chambres à air .

Monsieur et Madame
André GROSJEAN ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur fils

Laurent
30 septembre 1948

Prière de ne pas faire de visites
avant le 5 octobre

Clinique du Crêt Pommier 12

Mady-Colette DESCOMBES-BARONI
a la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de son petit frère

Sylvain - Fernand
le 29 septembre 1948

Parcs 60 Neuchâtel

Monsieur et Madame
Biaise de MONTMOLLIN ont la Joie de
faire part de la naissance de leur fille

Véronique - Agnès
la 29 septembre 1948

Salnt-Blalse Maternité

Le pasteur et Madame
J.-P. BARBIER ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fille

Béatrice - Elizabeth
Tramelan La Côte-aux-Fées

Les sp orts
PATINAGE

Hans Gerschwiler, devenu
professionnel, partira pour

le Canada
Hans Gerschwiler, champion suisse

de patinage pendant de nombreuses
années, champion du monde il y a
deux ans et ti tulaire d'une médaille
d'argent aux derniers Jeux olympiques,
a passé dans le camp des profession-
nels. Contrairement à ce qui a été an-
noncé , il ne s'engagera pas dans une
troupe participant à une tournée mon-
diale , mais il a signé un contrat de
trois ans en qualité d'entraîneur de la
patinoire de Schumacher, au Canada . U
s'agit d'une piste ouverte la plus
grande partie de l'année et sur laquelle
les patineurs les plus réputés des Etats-
Unis v iennent  s'entraîner. Hans Gersch-
wiler s'embarquera le 13 octobre pour
l'Amérique.

HOCKEY SUR GLACE

Préparation de la saison
Les détails du champi onnat  de ligue

nat ionale  A ont été mis au point.
Les clubs sont répartis en deux grou-

pes, soit dans le groupe I Davos. Rot-
weiss. Bâle. Berne et Montchoisi et dans
le groupe II C. P. Zurich . Grasshopper
club . Arosa et Young Sprinters.

Les dates des matches sont :
Groupe I. — 4 décembre : Berne - Da-

vos ; 5 décembre : Lausanne - Davos et
Bâle - Berne ? 12 décembre : Bâle - Lau-
sanne, Davos - Berne ; 19 décembre : Da-
vos - Bâle ; 2 Janvier 1949 : Berne - Bâle,
Davos - Lausanne ; 9 Janvier : Lausanne-
Berne, Bâle - Davos ; 16 Janvier : Lau-
sanne - Bâle.

Groupe II. — 21 novembre : C. P. Zu-
rich - Grasshoppers C I ;  5 décembre :
Young Sprinters - C. P. Zurich ; 11 dé-
cembre : C. P. Zurich . Arosa ; 12 décem-
bre : Grasshoppers - Young Sprinters ;
15 décembre : Grasshoppers - C. P. Zu-
rich ; 26 décembre : Arosa - C. P. Zurich;
Young Sprinters - Grasshoppers ; 2 jan-
vier : Arosa - Young Sprinters ; 9 Jan-
vier : C. P. Zurich - Young Sprinters,
Arosa - Grasshoppers ; 16 Janvier : Young
Sprinters - Arosa.

Le président de la ligue , M. Gafner.
a proposé un nouveau système de poule
f inale  qui prévoyait l'inclusion des
deux premiers de chaque groupe et des
deux derniers de chaque groupe dans
une poule avec match aller et retour,
les résultats des matches de champion-
nat comptant. Mais Davos a opposé son
vélo et de nouveaux pourparlers seront
donc nécessaires.

ECHECS

Le club de Chauderon
au Sanatorium neuchâtelois
Dimanche, le club d 'échecs de Chau-

deron . Lausanne , s'est déplacé au Sana.
torium neuchâtelois Beau-Site, à Ley-
sin . pour y rencontrer l'équipe des hos-
pitalisés, sur 6 échiquiers.

Lo maître Cliéron voulut bien pa-
tronner cette rencontre, que lo o'"'» de
Chauderon gagna par 4 à 2. .

One réinorque militaire sur laquelle
avaient pris place deux officiers et un
sous-officier, s'est renversée dans nn
fossé, hier matin , près de Finsterhen-
nen, dans le Seeland.

Le lieutenant Ducommun a été bles-
sé et transporté à l'hôpital des Cadol-
les à Neuch&tel . On n'a heureusement
constaté aucune fracture.

L'état de l'officier blessé est consi-
déré, malgré une sérieuse contusion,
comme relativement peu grave.

Un aecident militaire
sans gravité

lil VULE |

AU JOUR MB JOUR

Le vrai jus de la treille
Temps des vendanges, temps de la

joie et de la bonne humeur l Dans
les pays de vignobles, notamment
chez nous, cet événement est couron-
né p a r  de belles fêtes .  Mais dans les
villages, la fê te  dure ce que durent
les vendanges : une semaine, deux se-
maines. Les rires fusen t  sur les c*v
teaux, les rires fusent  au pressait*'*
Le moût coule à f l o t s , tout le village
est en liesse.

Pour nous, habitants de la ville, le
temps des vendanges se résumerai t
la p lupart du temps au cortège et à
la bataille de confetti et nous n'au-
rions même pas l'occasion de goûter
au vrai jus de la treille, si...

... Si un pavillon n'était installé
comme chaque année à l'angle de
l'hôtel de ville les trois premiers
jours d'octobre, p ar les soins des so-
ciétés antialcooliques de la ville. Que
chacun donc, s'en donne à cœur joie
et vide quelques gobelets de moût ,
puisque l'occasion lui en est o f f e r t e  1

NEMO.

Comme il ee doit, c'est évidemment
de la Fête des vendanges de Neuchâtel
qu 'il s'agit , manifestation qui attirera
samedi et dimanch e des dizaines de
milliers de visiteurs.

Du grand cortège de dimanche, nous
ne dirons qu 'une chose : c'est qu 'il sera
somptueux. Les spectateurs jugeront...

Au fur et à mesure que nous appro-
chons de samedi , la ville revêt sa pa-
rure de fête. Les rues du centre 60nt
déjà richement pavoisées comme elles
l'étaient aux journées du Centenaire et
l'on souhaite que tous les propriétaires
d'immeubles décorent les façades afin
que Neuchâtel soit plus accueillant que
jamais.

Le comité dit des « joi es annexes » a
mis tout en œuvre pour que samedi
également l'animation et la joie ré-
gnent au chef-lieu. Les fifres et tam-
bours de Zurich , la musique de Cor-
taillod . une «bandelle» sur camion , jou e-
ront dans les ru es. On dansera le soir
dans le péristyle de l'hôtel de ville.

Quant au concours de masques, il
obtiendra assurément un grand succès
puisque déjà maintenant  le nombre des
inscription est supérieur à celui de
l'année passée.

Enfin ,  n 'oublions pas le concert de la
Musique de la Garde républicaine de
Paris samedi après-midi. Comme nous
l'avons déjà dit, la location est très sa-
tisfaisante, mais les amateurs de belle
musique ont encore la possibilité de se
procurer des places.

Derniers Dréoaratifs

VICMOBLE

EE LANDERON

Une moto fait une chute
de huit mètres

Un tué et un grand blessé
Hier soir, aux environs de 22 heures,

un motocycliste, M. Georges Favarger,
âgé de 23 ans, domicilié à Bienne, cir-
culait en direction de Saint-Biaise.

Arrivé sur le passage sur voie, près
de la gare, le conducteur ne fut plus
maître de sa machine et celle-ci. fran-
chissant le parapet, vint s'écraser sur
la voie après avoir fait un saut de huit
mètres de hau teur.

M. Favarger fut tué sur le coup.
Un camarade do la vicitime. M. Hans

Wyler, de la Neu veville. qui avait
pris place sur le siège arrière de la
moto, a été relevé grièvement blessé
et transporté dans1 un hôpita l.

Le luge d'instruction de Neuchâtel.
M. Henri Bolle et son greffier, M. Ca-
chelin. se sont rendus sur les lieux de
l'accident pour procéder à l'enquête.

PERREUX
Une semaine heureuse

(sp) Les pensionnaires de notre hos-
pice cantonal viennent de vivre quel-
ques belles journées.

Ils ont , en effet , en cinq jours, assisté
comme invités à l'une des représenta-
tions du cirque Knie, puis fait une ma-
gnifique promenade d'automne, en car
et à pied, dans les grands pâturages
de la montagne, et enfin reçu la visite
de l'Union chrétienne de jeun es filles
de Boudry, qui ont chanté des canti-
ques dans tous les pavillons, où ces
aimables dames ont remis des douceurs
aux malades, de la part de la paroisse
de Boudry.

CORCELLES-
CORMONDRÉCHE

Journée missionnaire
(sp) Pendant que la Fête de la vigne bat-
tait son plein à Peseux, notre paroftse de
Corcelles-Cormondréche vivait une belle
Journée missionnaire pour ouvrir la se-
maine d'offrande missionnaire organisée
par le Synode de l'Eglise réformée évan-
géllque neuchâteloise et sa commlssilon
spéciale des Missions.

Le matin. Mlle Petitpierre, médecin
missionnaire aux Indes, a parlé de son
œuvre auprès des enfants du catéchisme
et de l'école du dimanche, et M. Gaston
Bosselet, pasteur à Auvernier, ancien mis-
sionnaire aux Indes et représentant de la
Mission de Bâle, a fait le culte aux adul-tes réunis au temple.

Pour terminer la Journée, Mlle Petit-
pierre a donné le soir, à la chapelle de
Corcelles, une conférence avec projec-
tions lumineuses.

j aVX MO NT àlCKES
~~

LA BREVINE
Les aveux d'un incendiaire
Le nommé Dubois, dit «le Batz », a

avoué avoir mis volontairement le feu
à la grande ferme du Crêt de la Chata
gne, qui a été détruite le dimanche du"
Jeûne fédéral .

L'incendiaire avait fait des menaces.
Il y a quelque temps et sa première
version sur le sinistre déclarant qu e lef eu  avait pris par une cigarette, avait
paru louche aux enquêteurs, vu la ra-
pidité extraordinaire avec laquelle la
ferme fut embrasée. En effet , dès le
début , on pensa qu 'un liquide inflam-
mabl e ne devai t pas être étranger à cet
incendie.

Or, l'accusé vient d'avoueT s'être ser-
vi du pétrole contenu dans le falot
tempête pour accomplir son forfait et
les traces de brûlures relevées sur sonvisage et ses habits proviennent non
pas des efforts déployés pour chercher
a éteindre l'incendie, mais de la pre-
mière flambée qui se produisit quand
il alluma le liquide, dont il avait arrosé
le bord du tas de foin.

LE LOCLE
Commission scolaire

(c) Cette autorité s'est réunie mardi soirsous la présidence de M. Jean Pcllatonpour dUouter les rapports des directeurs
s"̂ 1 année scolaire 

et peur approuver les
Sans discussion, les rapports des direc-teurs et du médecin scolaire sont votés.

Budgets
rf ^oHa?
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L'ouverture de la chasse
(c) C'est aujourd'hui . 1er octobre qu'a
lieu l'ouverture générale de la chasse.
A cette occasion, la brigade de gendar-
merie a délivré 99 permis, qui. d'après
les localités, se répartissent de la fa-
çon suivante : Buttes 2, la Côte-aux-
Fées 2. les Bayards 4. Noiraigue 7, Tra-
vers 7, Môt iers 7. Boveresse 9. Couvet
19. Fleurier 20. les Verrières 22.

FLEURIER
f¥ouveau conseiller général

(c) Par suite de la démission de M.
Alexis Geiser. le Consei l communal a
élu tacitement membre du Conseil gé-
néral M. Bené Grize. troisième sup-
pléant de la liste socialiste.

Trente ans de service
(c) Il y a trente ans, aujourd'hui 1er
octobre, que M Eugène Favre est entré au
service de la commune de Fleurier.

H a été pendant une année et demie
aux services industriels avant d'occuper
son poste actuel de caissier.

TRAVERS
Imprudence et grossièreté

(sp) Dn habitant du village, qui avait
sauté du train avant l'arrêt en gare de
Fleurier et qui tint des propos malson-
nants à l'adresse d'un agen t de la Com-
pagnie, a été condamné, par mandat de
répression , à 15 fr. d'amende et 2 fr.
do frais.

BOVERESSE
Concert public

(c) L'Union chorale de Couvet a eu l'ai-
mable attention de venir à Boveresse sa-
medi soir pour y donner un concert en
plein air.

Des concerts de ce genre sont extrême-
ment rares chez nous et celui-ci en fut
d'autant plus apprécié.

Les chœurs ont été très bien rendus et
nous ne pouvons que féliciter l'Union
chorale de sa brillante production et de
sa gentille attention qui, nous l'espérons,
pourra se renouveler l'année prochaine.

VAL-DE-TRAVERS

RÉGION DES LACS

YVERDON
Un 175me anniversaire

Le « Journal d'Yverdon » fête son
175me anniversaire et. à cette occasion,
il publie un numéro spécial où il retra-
ce l'historique de son activité. Signa-
lons qu 'au moment où commença sa pa-
rution, un seul journal , la «Feuille
d'avis de Lausanne », paraissait dans le
canton de Vaud.

BIENNE
Une jambe cassée

(c) Un employé des C.F.F., M. G., en
passant par le Quai du haut , j eudi, vers
17 heures et demie, vit que la balle
d'un enfant était tombée dans la Suze.
Il voulut reprendre la balle, mais il
glissa si malencontreusement qu'il se
cassa une jambe au-dessus de la che-
ville. L'infortuné a dû être hospitalisé.

Condamnation
d'un ouvrier boulanger

(c) Un ouvrier d'une boulangerie de
notre ville eut l'idée d'installer le té-
léphone dans les chambres de ses col-
lègues de travail . Il se servit des ap-
pareils d'une cabine téléphonique pu-
blique qu'il démonta. Le trop ingénieux
boulanger-téléphoniste vient d'être con-
damné à un mois de prison.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

La Société nautique est-elle
une société fermée ?
Monsieur le rédacteur,

En posant cette question lundi au Con-
seil général, nous avons voulu obtenir des
renseignements utiles sur un sport qui,
avec celui du patinage, avons-nous dit,
est des plus sympathiques.

Demandant qu 'on le popularise, qu'on
l'a ouvre », par des cotisations modiques,
à de larges milieux de notre ville, nous
avons marqué notre préférence pour l'avi-
ron et les sports de caractère individuel ,
ceux auxquels l'homme participe réelle-
ment comme sportif et non pas seulement
comme spectateur.

Le conseiller général Bertrand Grand-
Jean — dont chacun sait les qualités de
pédagogie sportive — nous a donné toutes
assurances sur les efforts faits par la So-
ciété nautique, au cours de ces dernières
années, pour rendre financièrement possi-
ble à tous la pratique de la rame. Toute-
fols, M. Grandjean a ajouté qu 'au temps
de sa Jeunesse, la situation n 'était pas
celle d'aujourd'hui et qu 'U avait regretté
pour lui-même n'avoir pas été en possi-
bilité matérielle de pratiquer le sportnautique.

C'est alors que nous avons aisément
convenu que la Société nautique n'était
« plus à présent une société financière-
ment fermée », comme le croient encorede trop nombreuses personnes.

La conclusion heureuse de ce débatc'est d'engager de nombreux Jeunesouvriers et employés — mieux renseignés
— à pratiquer un sport beau entre tousVeuillez agréer , Monsieur le rédacteurmes salutations distinguées.

Pierre ARAGNO.
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LA ViE NATIONALE

pour les mesures
qu'il a prises en faveur

de la viticulture
BERNE, 30. — Le groupe radical-dé-

mocratique de l'Assemblée fédérale s'est
réuni jeudi après-midi en présence des
conseillers fédéraux Kobelt, Petitpierre
et Rubattel.

Le groupe a pris connaissance des dé-
cisions sur la prise en charge des vins
blancs indigènes. M. Rnbattcl, conseil-
ler fédéral a fait  un larce exposé sur
les restrictions d'importations et sur les
raisons qui ont rendu indispensable
l'action sur le vin. Au cours d'un bref
débat, le groupe a exprimé son entière
confiance à l'égard du chef du dépar-
tement fédéral do l'économie publique.
Il a en effet reconnu que les mesures
de secours prises en faveur des viti-
culteurs étaient indispensables.

Le groupe radical
des Chambres fédérales

exprime sa confiance
à M. Rubattel

^^A m̂oM^e4_

f Marie Tribolet
Une vie modeste mais toute passée

au service d'autrui  vient de s'éteindre
à Neuchâtel. Mlle Marie Tribolet . néo
à Saint-Biaise en 1867, d'une 60Uehe
vigneronne en avait la ténacité et la
volonté . Elle fit ses études d'institu-
trice primaire , enseigna quelques an-
nées à Serrières. conquit son diplôme
secondaire puis se prépara à Paris à
l'enseignement commercial. Elle fut  le
premier professeur féminin de l'Ecole
de commerce lorsque s'ouvrit la section
des jeunes filles.

Nombreuses furent les élèves neuchâ-
teloises et suisses alémaniques qu'elle
ini t ia  aux mystères de la comptabi lité
et qui lui gardent un fidèle souvenir.

Mais l'œuvre maîtresse de Mlle Tribo-
let fut la fondation en 1919 de la sec-
tion de Neuchâtel de la Société d'uti-
lité publique des femmes suisses bien-
tôt suivie de la création du restaura nt
sans alcool, qu 'elle dirigea avec compé-
tence et dévouement pendant 25 ans.
Puis elle en remit la direction au dé-
partement social romand qui le gère
dan * le même esprit .

Elle fu t  surtout un grand cœur
qu 'elle cachait sous un abord un peu
froid. Aucune souffrance ne la laissait
indifférente .  Ecoliers ne trouvant per-
sonne au foyer au retour de l'école, pri-
sonniers de guerre de 1914. œuvres lo-
cales de toutes sortes ne réclamaient
jamais en vain son appui , aussi pou-
vons-nous dire d'elle comme de Pes-
talozzi : « Tout pour les autres, pour
moi rien.

Observatoire de Neuchâtel. — 30 sep-
tembre. Température : Moyenne : 15,9 ;
min.: 11,5; max.: 21,5. Baromètre : Moyen-
ne: 727,8. Eau tombée : 0,1. Vent domi-
nant : Direction : nord-est; force : faible.
Etat du ciel : variable; un peu de pluie
pendant la nuit, couvert Jusqu'à 10 h.,
nuageux à clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 29 sept, à 7 h. : 429.88
Niveau (lu lac du 30 sept, à 7 h. : 429,86

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
formations de brouillard , surtout le long
du Jura et en Suisse orientale, autrement
peu nuageux, bise modérée.
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Observations météorologiques

Madame Edouard Muller et ses enfants. Christiane et Elyette, à
la Tour-de-Peilz ;

Monsieur et Madame André Muller-Maguire et leur fille Lucienne,
a la Tour-de-Peilz ;

Madame et Monsieur John R. Lucas-Muller , à Troy, Etats-Unis ;
Madame et Monsieur Dominique Rossi-Muller et leurs enfants.

Madame et Monsieur Dol , à Marseille ;
Monsieur et Madame Hans Muller et leur enfant , à Zurich ;

| Monsieur et Madame Guido E. Hemmeler, à Crans sur Sierre ;
Monsieur le docteur et Madame Guido F. Hemmeler et leurs

enfants, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Rolf Hemmeler, à Montréal, Canada,
et les familles alliées

ont l'immense douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d éprouver en la personne de leur très cher époux, père , beau-père,grand-père, frère, beau-frère, oncle, cousin, beau-fils et parent, le

Dr Edouard MULLER
Président du Conseil d'administration

de Nestlé Alimentana Company (Sté An.)

décédé après une courte maladie, le 28 septembre 1948 à Stamford ,Ltats-Ums, dans sa soixante-quatrième année.
Le service religieux aura lieu à Stamford, Etats-Unis, jeudi30 septembre 1948, à 11 h. 45, et une cérémonie à la mémoire dudéfunt sera célébrée ultérieurement à Vevey.

t
La famille, les amis et connaissances

de
Mademoiselle Agnès RUEDIN
ont la grande douleur de faire part de
son décès survenu le 30 septembre,
après une longue maladie, courageuse-
ment supportée, munie des saints sa-
crements de l'Eglise.

L'office de requiem sera célébré au
Landeron le samedi 2 octobre à 8 h. 15,
et sera suivi de la sépulture à 9 heures.
Départ du domicile.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

L'Association des anciens et ancien-
nes élèves de l'Ecole supérieure de com-
merce de Neuchâtel a le douloureux de-
voir de faire part du décès de

Mademoiselle Marie Tribolet
Membre d'honneur

Le comité.

Que Ta volonté soit faite.
Monsieur Edouard Tribolet . ses en-

fants et petits enfants, à Saint-Biaise.
Mari n et Paris.

les familles parentes et alliées,
font part du décès de

Mademoiselle

Marie TRIBOLET
leur chère cousine, que Dieu a rappelle
à Lui. a l'âge de 81 ans.

Neuchâtel . le 29 septembre 1948.
(Faubourg du Lac 17)

Mon âme, bénis l'Eternel.
Ps. cm.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
1er octobre, à 15 heures. Culte à la cha-
pelle du crématoire.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Béni soit Dieu qui n'a pas rejeté
ma prière et qui ne m'a pas retiré
sa bonté. Ps. LXVI, 20.

Mademoiselle Fabienne Donnet, à
Varsovie ;

Mademoiselle Madeleine Donnet , à
Saint-Biaise ;

Monsieur Emile Suter. 6es enfants et
petits-enfants, à Marin et Genève ;

Madame et Monsieur Jea n Geiser-Su-
ter , leurs enfants et petits-enfants, à
Zofingue ;

Madame et Monsieur William Bon-
Suter et Marcel, à Hauterive ;

Monsieur et Madame Albert Suter et
leurs enfants, à Genève ;

Madame et Monsieur Walter Stiicki-
Suter et leurs enfants, à Vésenaz (Ge-
nève) ;

Madame et Monsieur Ernest Strauss-
Suter. à Genève ;

Monsieur Alfred Muller et famille, à
Zurich,

ainsi que les familles parentes et al-
liées.

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Marie DONNET
née SUTER

leur chère maman, soeur, belle-sœur,
tante et parente, enlevée subitement à
leur tendre affection, dans sa 52me an-
née.

Saint-Biaise, le 30 septembre 1948.
J'ai patiemment attendu l'Eternel.

Ps. XL, 1.
Et maintenant l'Eternel mon Dieu

m'a donné le repos.
1 Rois v. 4.

L'ensevelissement, san R suite, aura
lieu à Saint-Biaise, le samedi 2 octobre
1948, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures.
Domicile mortuaire : Saint-Biaise,

Maigroge 17.

J'élève mes yeux vers les monta-
gne, d'où me vient le secours.

Ps. CXXI, 1.
Madame L. Colin-Tteymond et sa pe-

tite Jacqueline. Riant-Mont 5. à Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame P. Colin-Cha-
puie. à Fontaines ;

Monsieur et Madame B. von Allmea.
Colin et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame André Colin-
Challandes. à Colombier :

Madame E. Beymond-Borel, ees en-
fants et petits-enfants, à Fontaines, à
Genève, au Maroc, à Corcelles et à
Peseux :

Monsieur le docteur et Madame M.
Chapui s. ses enfants, à Neuchâtel et
à Lausanne ;

Madame M. Beaulieu-Colin. ses en-
fants et petits-enfants, à Boudry ;

les familles Colin. Keymond, Chapuis,
Attinger, Quinche, Petitpierre et
alliées.

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Pierre COLIN
électro- technicien

leur cher époux, père. fils, frère* beau-
fils, beau-frère, oncle, neveu et parent ,
que Dieu a repris à Lui . dans sa trente
et unième année, le 30 septembre 1948.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Lausanne, samedi 2 octobre, à
15 h. 15. Honneurs à 15 h. 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

CHRONIQ UE RéGIONALE
Hier matin, un camion de ramassage

des ordures dont la ville de Berne vient
de faire l'acquisition , a fait une dé-
monstration dans diverses rues de la
ville. Il 6'agit d'un camion muni d'un
compresseur, ayant une capacité de
18 mètres cubes dont l'emploi est des
plus hygiéniques.

Beaucoup de curieux s'intéressèrent
à ce nouvel engin et s'imaginèrent
que la commune en avait fait l'achat.
Mais la ville n 'en envisage pas l'acqui-
sition, le parc à véhicules actuel étant
encore suffisant.

Passage du régiment 8
Le régiment 8 qui vient d'effectuer

des manœuvres défilera ce matin à
Neuchâtel à 9 heures devant le com-
mandant de la 2me division et le Con-
seil d'Etat , devant le collège latin. La
troupe rejoindra dans la journée ses
postes de démobilisation.

Démonstration d'un camion
de ramassage des ordures

Nous signalions hier que des ama-
teurs de raisin n'hésitaient pas à ma-
rauder en pleine nuit. Or, la police lo-
cale a pincé, hier , _ plusieurs marau-
deurs qui devront payer cher les grap-
pes qu 'ils ont dérobées.

LA COUDRE
Maraudeurs pinces


